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DT.füXIEME P hJl'flIE 

CTIA:Oî'I'R.:~ UNIQUE f 1 ) 

L.P. coi~QUETE Ji:SP.ltGIWLE 

( 151 0-1 tJ51 ) 

Lettre de Ferdinand à Pierre de Naverre.-Situation de Tripoli.-Attaque 
et prise de Tripoli par les Espagnols (25 Juillet 1510.- Don Garcia 
de Tolède et l'expédition contre Djerba. - La d8fa.i te dv. 29 Ao1t 1 '11 O. -
!1ttaque des Kerkennah. - Les gouverneurs espagnols de Tripoli. - Les 
Ba.rbarousse à Djerba (1513) . - !Iugo de Moncade à Dj ;,:rba (1520). -
Charles-Quint cède Tripoli eux chevaliers de Saint-Jean de-Jérusalem 
( 1530). - Expédition de CH /'R.I~S-QUINT contre Tunis ( 1 535). J ~t contre 
.:znger.,(1541). - Torghout (Dragut) à Mahdia et à Djerba (1551). - Il 
r avage Gozzo.-D'Aremon ~ Tripoli. - Le grand-maître d 1 0medès. - Prise 
de Tri~oli . par Sinen-Pacha (1551). 

I.e cardinal Ximenès poussait depuis longtemps à la gue:rre contre les 
infidèles; il avait fini p.<Jr décider le roi Ferdinand le CEltholique 
à entre:_")rendre des conquêtes sur lR côte d'.ftfrique et à s'y établir soli­
dement~· Le pla.n de cAmpP.gne consist.i:ii t à s'emparer d'Oran, de Bougie et 
de Tripoli. /lu mois dP. SPntern.bre 1503, don Diego de Cordoba commençait 
par Prendre possession du port de Mers-El-Kebir et à.eux ans après, le 
cardinal venait lui-mÂme "lR~d ster À. l' ~tt;:ioue et à l e. prise d 1 Oran. 

Enhardi ps-r ces l)rem:i erl'l succP.s, Ferdinand l8IlÇF Pierre nave.rre à la. 
conauête de Bougi e , oni fut ôgc;lement enlevée par l'armée de 
débarquement le 5 Janvier 1510; AbdRllRh, roi légitime de Bougie, frustré 
de ses droits et relégu~ dans une ~troite prison pRr son oncle, usurpateur 
du trône, recouvra lP- li bert~ et clevfo t · l' .<J llié c'!es Espagnols. 
Les archives de SimancPs conservent un~ lettre du roi Ferdinand adressP.e 
à ce moment à don Pierre de ·Havtir't'e, a11i d.onne d' intih-essants détails 
sur le svstème poli tintie <J<l.optP pAr CP souver<'dn à l' P-gard des établis­
sements esp~gnols de le côte d'Afrjnue P.t indioue aussi que l'expP.dition 
contre ~ripoli ptqit r f solue en principe 

Monzon, mai 1510 
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i\u Comte Don Pedro !Javarro, notre capitaine g1nC:ral et notre conseiller 
j'ai reçu vos troiR lettreA du '5 Mai oue vons m'avez Pdressées par 111 voie 
de Valence et celle du 5 du même rnoi-s, aue m'"' remises le g,,rde du corps 
de r~.P 1n0.ison Miguel Cabrerq. 

A l'heure même , je ilonn•i J•o,.dre d',ic1'.'ire à Alonzo Sanchez pour qu'il 
fit moud.re s 0 ns d~lAj d1ms le roy!lurn,,, de 1ralence mille sacs de blé oui 
y ont ft.-1 apportfs et au'il eût à iro1111 le" envoyer à Bougie. Vous recevrez 
en même temps du biscuit f.0 brfou.é Rvec une partie de cette farine, pour 
15 jours au moins et pour P.000 hommes. Comme en ce moment à Valence 
les provisions de bouche font dPfaut, j'ai ~crit aussi à Malaga au tréso­
rier Vargas, en lui recommandant très particulièrement qu'au reçu de ma 
lettre et avec la plus grande diligence, il vous expédiât tovs les viv'?'.'es 
dont il pourrait disposer, afin aue vous en soyez pourvu en temps utile 
et que vous puissiez P<Irtir (pour Tripoli). J'ai prescrit de m~œe au dit 
trésorier de vous envoyer 10.000 ducats. S'il plaît à Dieu, OE 2.rrivant en 
Sicile, 1'1 flotte pourra y compléter ses approvisionnements, parce q'te 
le vice-roi de ce royaume m'a P.crit que tout était prêt, 

Je crois, ainsi q.ue vous me 1 1 avez écrit à diverses reprises, que, si 
nous voulons nous maintenir en Afrique, nous devons occuper les villes 
d 1 0ran, a.e Bougie et de Tripoli, au ce.s qu'on prenne cette d.ernière, et les 
repeupler entièrement de Chrétiens. :Autrerient, comme les Mm1res sont maîtres 
de tout le reste du pays, si nous leur permettons d'habiter les villes du 
littoral, il nous serait impossible de conserver longtemps ce que nous 
avons conquis. r.es trois places dont il fl' agit devront donc, en attendant 
mieux, être munies d'une bonne garnison de Chrétiens et aucun liaure ne 
pourra y lltre admis. LP chose principale aue vous aurez à observer dans 
ce traité (avec le roi de Bougie) ou dans tout autre qui µourrc·i t être 
conclu a.vec les Mnures, c'est lR question des approvisiOTu"lements. Il faut 
que nous puissions largeDent nous soutenir en Afrique 'èVec les seules 
ressources du na.ys, p.0 rce que nous y soutenir plus longtemps en tirant 
tout d'Espagne serait impossible et ouP nous perdrions bient8t le fruit 
de nos efforts actuels. Il importe aonc aue les choses soient organisées 
de i:Mnière aue nous puj Rsions toujours conserver le!? places que nous 
avons conquises et nous y m'>jntenir s•ns l\tre obligés de les approvision­
ner du dehors, ainsi que nous 1 1 PYOn8 fRit jusou•à ce jour. A l'avenir, nous 
ne devons po11_rvoir (IU' aux cl~pensP-s ,-.uj_ pourt"a:i:.Fllt ê"tre nPcessitées par des 
secours en troupes ou en navires, snivent les cas qui se présenteront (1). 

FERDIN·\ND 

( 1 ) - Elie de la Primaude.ie. Documents inédits sur 1 1 occupation Espagnole 
en Afrique - Revue Africaine, 1875, t. XIX, p. 69-73 • 

. '" . / ... 
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tes troupes dôb~rquées à Bougie s'~lPVPient, d'après Marmol, à 15.000 
hornmes. Entessées dans un ef'!-pR_ce très restreint, une épidérn.ie qualifiée 
de peste ~clata parmi elleR et fit de gr1>n.r1.s r avages: elle elilportait 
plus de cen t homr~es par jo1.1r. CP.tte circonstance décide. le comte Pierre 
de l:;avarre à -p::irtir i1m11.~ài " tement po11r 'J'ri noli avec une ua.rtie de son 
monde, laiss~nt Bougie ~ntre les m~ins de son lieutenant . Au mois de Juin, 
pess ;;mt en Sicile, s11iv .qnt les ini:::tr11ctions contenues dans J. v. dép~che du 
:-1.oi., il y :P.ren::d t les tro11;JF!R dr-> r enfort et l e8 approvisionne.: ents dont 
i l av,:: i.t besoin. Marmol v~ noPR di rP. CllJelle ~t~_i t L:· situation de Tripoli 
à ce momP.nt et ce oni s'y "'\ror'ltd sj t ~' l' ·'.'l.rrivP.e des Espagnols; 

Il y a eu de tout temps (2) un gr.c.nd commerce en cette ville 1 f'.i. c a11se d.u j 
voisinage de l e Numidie et de Tunis, et qu'elle n' .:i. point :1.' P.l'.t j:·e v~ lle 
riva le le long de l a_ côte jusqu ' à. Alex.?.ndrie. Les marchands de I1~~l i;~, de 1 

Venise e t de Sicile éW1::.ient col'J.tume d'y aborder. Les gal éas ses Hème s'y 1 

renchüent, de sorte qu'il y RVA.it de gros co'lliller çants et l.?. vi lle était 
embellie de mosquées, de collèges, d ' hôpitirnx . r.es places et l e s rues 1 

étg,ient mieux ordonnées t;ue dans Tunis. Il n'y 8Vait pas de fontniues , 
m.si.i s seulement de grandes ci ternes p?ur r ecevoir les eaux de pl uie . 1 

Tripoli d<ms sn splendeur ( 3) l e d isputéli t ?:i. l a ville de Tunis en riches- 1 

ses et plusieurs assurent que ce l l e-ci, comme plus grande , ét é!i t plus 1 

riche en rr.eubl ~' et en équipages , mPis que Tripoli 1' emportait en or, en ~ 
ar gent, en perles et en autres ro~rchendises à c~use de son co:rrunerce . Il j 
y av.s.i t d'ordinaire dans lA ville cent cinquante métiers à faire des 
étoffes de soie , s ans plusieurs autres pour les c amelots et d' àutres riches 1 
étoffes, sans compter plus:i.eurs rnarcht'lnds et épiciers fort bien approvi­
sionnés. I.e peupl e nvPi t mis pour gouverneur de l e1 ville Abube.rec ( .~bd-ftllah,) 
ancien officier autrefois r eti r P, en errnitllge. C' e st lui qui régnait à 
l 1 c.rrivée de Don Pedro Navarre. 

Ce der nier (4), en pP.rtt:int de Boueie, envoy.1 à l\Tt:ipl e s l e colonel Diego 
Qe Vs l enciR, tannis qu'avec l e r.este de SA flotte il vint Pborder 1'1le 
de Fabi <> ne s ur 1 -~ côte de Sicile et ce f u.t là que le colonF! l vint le 
retrouver avec des mun5tions et nes vivres. Le comte partit donc avec 
cinaua.nte voiles, pe.s sant en vue Aes Hef't de Mal te et de Pcntell aria . Il 
app;ocha à quatre lieues clP. b côte de B-<•rb~ie et comme cette côte est 
fort b asse e t difficile à r Pconm1Hre, il ex)P.dia un colone l vénitie n, 
Vianelo, qui connaisss:i.i t le nws , pour nt couvrir le port. Celui-ci appro­
cha s i pr ès ,..u1 il fut rem<> J.'r.uP. des h<Jbit.,,nts de l a ville, l esquels, ayant 

... / ... 

(2) Me.rmol, L' Afri<J ue , trad . Perrot d'.Ablancourt, II. p.562-% :> . 

(3) Marmol, p. 566. 

(4) l'larmol, p. 563-566. 
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déjà reçu avis depuis tm mois de 1~ prochaine arrivAe de l a flotte 
par des marchands g~nois, s' ~tF:ient prépP.r és à la rrfaistance. Ces Génois, 
qui f 2isai ent un grDnd commerce dens l A ville , avaient en outre conseillé 
aux hebitants de mettre leurs biP.ns en sûreté. Les fortifications avaient 
até r 8parées et des r ASSemblements d'ArRbes de l a campagne en gcrdaient les 
Rpproches. 

100 v n.issenux ru-rivés a.u port, l e déb!lrquement commença mglt-,r é l e tir de 
qv.e J.ques pièces de cimon pointées sur 111 cete. M-"is les g EJ.l ères s' étf1nt 
approchées, on bntti t lé1 ville si rudement que les Maures abandonnèrent 
l eurs cruions et l eurs déf enses. Le comte mit Qlors s es troupes à terre et 
l e::; r c..ngea en bat v.ille avec ttint d' Pvr:i.ntflge que , m.o l gr é l es attaques des 
co.vPliors et des f cntnssins du -pnys, il tint t oujours l' e:nnefli à distance 
p:::.r l e tir des arbe.lètes et des mousquets. Ensui te il form~ s es troupes 
en deux di visions. Pendant gue l'une r epousser8i t l es .Ar::-.h0s êl.u dehors, 
l' ."'.utre livrer Eit l' l'.ssaut. On Pttaqua l a ville vers l es 9 het• .. ;.es du 
m!l.tin, avec environ 11 • 000 hommes, et les M.<1.ures r ésistent VD.illai11me.1t, 
il y eut bettucoup de tués et de bl essés de prœt e t d 1 v.utre. M:ü s on les 
serré! de si près qu' ~v/Ult 11 heures plusieurs des élssiégeents avai ent 
dé j à escal adé l es murs. Là se renouvela l e combat, l es Mnur Gs s e défen­
dA:nt en désespér és et j et P.nt en bas ceux qui se présent~ient. Cependant 
l es portes à.e L~ ville ébient toujours f er mées, de sorte que ceux qui 
étei ent montés, ne pouv-?nt être secourus, furent très mA.ltrt:'.ités. Il 
mourut pl us de cent Espagnols dPns l es rues et permi eux plusieurs person­
nages m9rau9nts. Enfin le combRt dur l'l si l ongt emps dans l a ville et l es 
uns et les Autres ét<>ie:nt s i 1.-;is ou ' ils se r epos Pi ent tour à tour. Les 
Européens eur1ü ent souffert il.<>v 0 nt 0 ge à c•mse de l e gr :=>.:nde chaleur, s'ils 
n 1 cvBi ent tiré de l'eau des nuits situ6s près des mur~illes pour se 
r i:-:fr :i1chir. Sur ces entrPf' "l i tes, <111ell"tiP.Fl soldr-.t s coururent eux portes 
et l es ~y,~t ouvertes, ?irAnt entrer l e r8~te des troupes. Alors les 
~fo'Lires, ne nonv "!nt pl us r~:"!i:=iter, .<i.b.,ndonnPr ent Vmr d~fense . Le cheikh 
souver~ in de l~ ville se r ntjrq PU chPtePu ~vec se f amille et tout l e rP.ste 
à la Gr~nde Mos11uée, à l' ffl\CP.i)tion de ouelones-uns qu i se r enfermèrent 
dP...ns l es tours et se défennire:nt · v~ill.ryl!ll'lent. Le nuit venue , on força 
l e mosourfie et 1 1 on tua. plus de denx mille hommes •• ~ près quoi, ceu:x qui 
s' étf:i.ie:nt r etirés da..ns l es tours , au nombre de pr ès de trois mille , se 
r endirent à condition qu'on l eur l aisser ::dt l a vie s a.uve . On f it un riche 
butin, d'or, d' ~rgent, de ~eubles et de pierreries, sens compter les 
esclaves. 

Le comte courut auss itôt ou châte~u, de cr:ùnte qu'on ne f it de là 
quelque sortie sur ses gens qui ét ai ent débP:1.rqués. fprès que lque 
r ésistance, le che ikh se rendit à condition qu'on s auvereit la vie à lui 
et à ses compagnons. Le comte entra dans l e château; l e cheik;.~ fut pris 
avec s 2 f emme et ses deux fils, un de ses oncles et d' autres personnes 
de ïüél.r que. 

La prise de Tripoli par les Espagnols eut lieu le 25 Juillet 15101 un 
j eudi, fête de St- J acques. Sanudo r apporte que , par une l ettre dat ée de 
Tripoli, l e 29 Juillet, Pierre Navarre rendit compte de ce f~it d'armes 
au roi de Si cile . L' action avait été extrêmement meurtrière , disait-il, 
Bais il se félicit~it beoucoup de sa conquê t e . 

. .. / ... 
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Il mourut dPns tous ces combats six mille M~ures, dont les corps furent 
jetés dEms les ci t er nes de lA. r.osnuée ou dP.ns l .<1. mer et quelques-uns fu­
rent brûlés. Plus de quinze mille p8r s onnes furent prises et l'on donna 
liberté à cent qu~tre vinpts It8liens escl~ves. On trouv~ de ffr endes ri­
c11esses dens cette ville, ouoinirn les M$.lures en eussent enlevé la charge 
de plus de cinri mille charnea11x, sur 1' <i.vis de l a venue de l é'. flotte. 

On trouv11 d 'Olns le :port unP C"':r'"vAlle rie cent tonneaux, une g.'."liot e de 
22 bancs tirl e à s ec sur J r. pl ::gP. m1'on Ac'1ev 8.it de c~lf r.:ter, cleu:ir. grandes 
f'us tes de 18 b"-'ncs et ~>1trP s b·· rrn1 ps . De11x :jours apr ès, on prit un na.vi re 
turc qui vene.i t du Lev,,nt ch<-r gl d' ~uices e t ens ui t e plus i eurs ~:A.is sea.ux 
pr, r tis de Grèce, d' !ilexendrie e t d' aille11rs , remplis de méœchE'.J.:disas . 

Tel est l e r~ci t de Mar mol. Le manuscrit du Jl.14decin-EscliJ.ve ( i ) 'tH au 
contr 0 ire que Tripoli jouissP. i t d'une douce tri:.mquilli t é s ot'J'i ~t.ü p~::i.ncG 
Abdallah lorsque l' ,:rmée espagnole p;-,rut devant l a place , où r.<-ï.cun 
prépar s tif de défense n' avA.i t P, t4 f t'l i t. Cette sécurité facilita 1 1 e '1 tre­
prise de Pierre Navarre , qui, entr•mt dans le port, battit l a villa du 
côté de t erre e t de mer. Abdallah et l es hebitants, voyant qu'ils n' avai­
ent pas la f orce de r ésister à de s i puissants ennemis, c apitul èrent e t 
se r endi rent à discré tion. Il convient de s ignel er que l e NédGcin-Escla.ve, 
à déf aut d' aut res infor mations, ne f a'it que r épét er ce que l es chroniques 
i ndi gènes ont rel~té sur cet évènement. 

Selon l e pr ogr pmme r oyal, dé j à exécuté du r es t e à Or~n et à Bougi e , t ous 
l es indigènes furent expuls és de Tripoli. I,es T.!18.isons par ticulières et 
établissements publics entièr eQent détruits. On utilisa ensuite les mat é­
riaux extraits de ces ruines pour construire de nouveaux r emparts sur 
l e t ype des f ortificRtions européennes de l' P,poque. I.e ch~teau (2~ cons truit 
par l es Africtilns sur l es assises d 'une Rncienne construction romaine fut 
r éparé et egr andi: son ence inte , pri mitiveMent CPrrée , fut f l anquée de 
quatre bastions à éper ons qui r eçur ent l es nons de Ste-Barbe , St-Jacques, 
St-Georges et St-imtoine . La plus- bP.lle fl alle du chê.t e P.u f u.t convertie en 
église s ous l'invocation de St-Mon.'.l rd (3). Un l Pr ge fossé ent our ait l e pied 
des mur,..illes dPns l a. partie qui n' 8 t;ü t pBs b.?i gnée par l a mer e t on ne 
pouvait p~nétrer d:ms le citAdelle qu' à l' 9ide d 'un pont-levis (4). llu­
dessus de l a porte d ' entr~e ouvrPnt AU couchant vers la ville( on scella 
une pl f'que de marbre portent l' ~cusson aux Ar ,.,es d' Espagne (5J • 

. . . . / ... 
~~~----~------~~------------------------~-~~~~~~~~..:...:..=..t.._..;...:;.;_. ___ 
( 1 ) 
(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

Sur ce .., rnuscrit, voir l'Introduction . 
:'urigemma. Il Ca.stello di Tri poli r1i BArberia (Ri vista Coloniale , 
1 CJ23 , p. 1 91-220. 
Cette ch8pelle conserva l n m~mP Rf'fectPtion du temps des chevaliers de 
Mr> l te, et cl.evint sous les Turcs lB. l'l "' lle du Meïdan , où se teneient les 
Pach P. s d "ns les a.udiences offi cielles; c' ~teit encore l a s elle du 
trône s ous l es Pachas ind~~~nd"l!lts de l a dynastie des K2r~na..~lis 
( Note de Fér .r,ud). 
Ce fossé , combl é me.is encor e visible , sert de pas sage pour aboutir à 
une porte ouvre.nt sur ln pl ace , qui a l e nom de Bab-el-Khm1clclc (por te 
du f ossé ) . ( Not e de Fé r aud ). 
Cet écusson exi s t e t oujours, mais a é t é r ecouvert par l es Tur cs d'une 
épeisse couche de plâtre qui empêche de lire l' i nscript i on . I l en a ét é 
de r.i~r::ie de l a pl aque coIJIO.!!more.ti:ve des chevaliers de Mal t e , pl ac P. e 
que l ques années npr ès.(Not e de Fé r aud). (M. Aurigemma, à qui nous 
:>dressons t ous nos r erner cier:ient s pour l es renseignements 9.U 1 il nous a 
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Sur un des îlots qui f erli.1ent l B rade du côté Nord, on commença la construc­
tion d 1 une tour di te tour du îfandrik ( 1), du pied de laquelle pertai t un 
môle destiné à défendre l' entrée du port et à protéger les b~timents mouillés 
entre .ln ville et l a tour. On bâtit Auss i neux tours cBrrées à une portée 
de canon de l a ville, Oll l'on temli t quelques solfüits en garnison, afin 
de signaler les pArtis de cevAliers PrAbes qui pousseient Assez souvent 
l eurs incursions j usque pr ès de l a ville • 

.f.près av oir 13rbor8 1 10tend.~_rd rJu Roi catholique sur Tripoli et reçu le 
serment de fid~li t <5 <>U nom de Fe-r.ilini='nd, le coI!lte Pierre de Navarre confia. 
l e comme.ndement de l a plnc e à Don J PVme Pedro Requesens, a_uque l il laissait 
~ssez de troupes et d ' ;:;_rtillerie pour s' v _n:r-dntenir. Puis il se r embexoua 
~wec le reste de :=i on r-: r mée, erF''P.n"nt l' eY-ReipnAur de l a ville , Abdalle_h 1 ,., 

nu'il fit d·~ poser à Messine , n11i R ~ Pf' ~erme, avec ses femmes '1t son gendre, 
Ch "ll'.'les-Qu i nt juge·~ utile à s P poli t.i,..ue de l e i:-apatrier peu a_..irÈ:2ls /.(_,dallAh, 
de retour à Tripoli, rebâtit un QU <irtj er de la ville, 011 il s 1 i nstE'.llEl. avec 
r,,~lnues adh0rents. 

Don GarciF. de Tolède arriva à Tripoli avec une flotte partie de Malnga.. 
Il ven2.i t prendre l a. direction de la guerre d'Afrique en rempl 2c er:wnt de 
Pierre de NavRrre r appe1é en Europe. Il fut convenu que ce lui-ci, avant de 
quitter l' Afrique, s econderait don Garcie dans S A. premi èr e expédi tion, 
qui deva.i t être dirig4e c ontre l'île de Djerba, r efuge ordine.i:c·e des pirf!.tes 
dont les eaux de Tunis et de Tripoli é taient infestées. Cette Île, depuis 
que les chré tiens en avaient perdu l i: possession, f a isait nomin :-:.lement partie 
des Etats du roi de Tunis, rr rds, de f ait, e lle étn.it indépendmi:be . I n.média­
tement apr ès l e prise de Tripoli, Pierre de Navarre (2) était .:l l é la 
r econno.ître avec huit ga l ères seulern.ent, sur la créence qu'elle se rendrait 
auss i tôt. Du c :::mal d. 1 El-Ké.:ntere. où il Rborda, il expédi l'l à teri·e trois 
hom:::1es pvrlcnt ar abe et porteurs d'un drepeau bl•=mc en signe cle paix. 
Mais, c on ... -ie l es Maures av ro i ent dé j 3. appris l A. prise de Tripoli, ils 
s'étai ent mis en armes dès qu 1 ils av ai ent e.perçu l es Vl'isseaux . Les vedet­
t es à chev e.l rôdant le l ong du rivage coururent i r.un8di ,o t eraent s ur l es 
trois hoï.illnes, s ens nttendre pucune explicati on, en tuèr ent un et forcèrent 
ses compDgnons à se j e t er à l .<J ~er pour reg;!gner l eur chaloupe. Ensui te 
l es Meur es s' approchèr ent de l a Tier en poussant de grands cris, en disant 
qu'il ne f allait pos que l es Chré tiens pensassent trouver là des poules 
colW!le à Tripoli ; ou 'ils vinssent quand il leur "!Jl1'1irPit, mais qu'ils 
t inssent pour cert~in que l es Djerbiens mourraient plutet oue de se rendre 
à ~ucune condition qu e ce fût: nue l e cheikh et tous les habit ~nts de 
l'île é t :' i ent feroer1ent r~~ solus À. dAfendre l eur foi et leur terr itoire, 
aussi bien oue l eurs fenmes, l 8urs enfants et leurs biens, de manière 
à ne point en venir à être l8s vassQux des Chr8tiens. . .. / ... 

( 1 ) 

(2) 

très gr,,_cieuse'11ent fournis, nous dit oue d.qns les tr '"'VPUX exécut~s 
juso1i 'ici à proirimi t ~ de l <i porte nu C·~stillejo, on n'a trouvé aucune 
tr , ce de 1'4cvsson; il e~t vrAi n11'il n'~ p~s ~té fAit de recherches 
systP.ry tinues ni de sond.<ip,~s. Fin f-<1i t dP. souvenirs espagnols, Mr. Au­
rigeI'llD-"' a. trouvé en 1912 un Ml'!riocco avec les 2.rmes d 'Espe_gne, que le 
g ~11Ar«> l Canev '1 P f "èit pl .<: cP.r <>ur un pil ·ostre en h r>ut de l a r ,'1llpe 
d 1 <-.cc è s au Cestillejo). 
C'est l e CB.stille jo, appe l P. p '..'l r les indigènes Bordj-el-îfand:dk, M.?ndrik 
vicmt pr.ob,:,blement du grec mandra.chion ( i t ::-1.l. m.imdracchio, 2rrièr e-port) 
( Auri genna. , Le fortificazioni dell~. citta di Tripoli, P. 204). 
Ma.r :;.:101, II, p. 544-549 - Sur l'expédition de 1510 contre Djerba voir 
~ . DE C. nOTYLI NSKI, Expédition de Pedro de Nnvarre et de Garcia de 
Tol ède contre Djerba d ' Rprès les sources abadhites ( t ctes du XIVè 
Conc;-rès Interm1tiona l des Orientalistes Alger, 1905,t. IV, p.133-150). 



1 

- 7 -

Pierre de Navarre ordonna auR~itôt ~e rP.mP.ttre à l~ voile et appareillAnt 
nour l e d ~p <1rt, il all.<t reconn11!tre le pont construit sur le canal et 
p<i.r leouel on p::isss.it de l'ÎlP. p11_r l a terre f er !!le , mpis que le cheikh 
e.vai t dé j 0_ ordonné de romprA afin one les Maures, n' ayant plus aucun espoir 
de se s auver de ce côté , ne cherchassent d' antre moyen de s e.l ut q_ue dans 
le sort des ~rmes. Le co~te, après avoir examiné les points offrant des 
f acilités pour un débe..rq_uer:i.ent lorsqu'il y aur ait lieu de l' effectuer, 
abandonna pour le mo~ent son entreprise 13.Vec l'intention d'y revenir bien­
tôt. C'est d:n1s ces dispositions qu'il retourna à Tripoli, où il arriva 
le 9 Ao~t, plein du désir de châtier les barbares. Le Jeudi 15, jour de 
1 1 Assomption, il passa toutes ses troupes en revue et se trouva 2.voir quinze 
mille hommes sous l es ar Mes; il en laissa 3.000 pour garder l a place et 
s' enbarq_u8. avec le surplus pour retourner à Djerba. Comme l e teups contrai­
re 1 1 enpêchai t de sortir du port, il lui f r:.llut et tendre, avec tou·te son 
infcnterie embA.rquée, jusqu' au 23 du nême mois. 

Pendant que l e flotte ét ait encore à l'~ncre df:Uls l e port de Tripol i, 
on d2couvrit, en pleine mer, quinze gros navires à deux ou trois hunes, à 
bord desquels se trouvAient GA.rciA Alverez de Tolède, duc d'Albe, avec 
un de ses frè res et son oncle Ferdinand, Rinsi que be:rncoup d 1 autres 
chevaliers qui venaient sur ces riveges pour f aire pertie de l'expédition. 
Avec eux ét?it ~ussi Diego de Verq, plors cRpit2ine de l' artillerie et 
le colonel Francisco Marquez, avec 3.000 soldRts de ceux qui étdent été mis 
en g~.rnison à Bougi e , CoI'lJ'lle ces seigneurs Arrive.ient très f atigués par 
une t enpête qu'ils avai ent eu à supporter pend::mt plusieurs jours, ils 
descendirent à terre ~in de SA r eposer et de voir l a ville de Tripoli, 
où ils restèrent jusn u 1 RU r'lardi 27, jour oi\ -t;oute l a flotte mit à la 
voile ; les c~lrne s l a retinr~nt en v11e ~e Tripoli; l e lender Ri n , il 
s' 3leva une gr ende tenpê te oui, heureusement dura très peu et l e jeudi 
au matin l a flotte en t i èr e se tronvR dev <>nt. l'île de D.jerba , La capi taile<" 
et deux <i utres nefs oui, à r 0 i son OA lm1r gr.cinde l~gèret~ , ét l'ient en 
a.ve.nce, arrivèrent cl ' nbord et mouil1~rent à lA. pointe de t erre qui est à 
l' entrP.e du c ?n~l, 011 l~ re~te de la ~lotte ne tarda pas à l es rejoindre. 
Bientôt l a capitati.e , dont les I!l011vements furent suivis par l es autres 
navires, s' ev P.nça vers la partie du CP.nal 011 ~ tait le pont et vint j e ter 
l' ancre à deux milles de là, vers le Nord, près d'une t our qui servait de 
vigie. I.e l endeBnin, vendredi 30 .Août ·i dès le point du jour , les soldats 
deb9.r quèren t, n' eynn t que l eurs ·armes , I'13.is-, coI!lP.le ce lieu est rempli de 
hauts-fonds, il f nllut que lt~ troupe s 2ut~t à l'eau à un gr2.ncl r.iille du 
rivs.ge et p~rcourût doute cette distance pour atteindre l a teTre, 
A nesure que les soldats arrivaient, ils ellaient, f atigués et nouillés, 
se r Pllier i 0L1édi ::_t er.1ent eu tour de l eurs enseignes. 

T<>.ndi s que le débcr q_ueHen t s' effectur:d t, on dressP.. pr ès de l a tour 
d'observation un autel où l' on c8l ébrA la messe. Qu3nt elle fut t er minée , 
le duc d'Albe revêtit une cuirAsse dorée, de mêne que les brassards et 
la s 11_l ade et montant un chev1ü gris pommelé, il s' evença acconpagné de 
detu:: pc-.ges, dont l'un porteit une pique, 1 1 1rntre une courte l ance de 
combat et une r ondache. Don Ferdinand Alvarez de Tol ède, son oncle , quoi­
que d6bile et mal ade, voyant l e duc à cheval, demanda ses arnes pour 
le suivre. Mais don Gnrcio n'y voulut point consentir, lui fldsant r emar­
quer qu'il ét P.it très faible et nullement en é t c9.t de prendre l es arnes; 
aut<nt lui en dirent l e coMpte Pierre de Navarre et les autres chevaliers 

... / ... 
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et comBe il persistr>it nf.~nrnoins, l"' nue lui -lit: "Seigneur oncle, nous 
devons nous battre sérifn;sen<=>nt aujourd'hui; 'JOur quoi Votre Grv.ce veut­
P.lle venir là 01'1 nous ''Urion~ plus à f<"lire de veiller sur elle q_ue de 
cornb8.ttre l es IvT->1 ires ?". MAi.s, voy.ont eue celà n 1 ?.boutissait à rien, il 
s ?uto. à bas de son cheval Pt vint s' qsseoir près de lui en disant: 
"Eh bien, nol'.s resterons tous inactifs "'Vec Votre Grâce". Feré'.i nand, 
voyant que le duc se fâch , it, consP-ntit à rAster et on le transporta 
pres ~ue de force sur une galère. Le duc remonta à cheval et se nit à 
disposer ses coDpagnies; nuis elles furent très longtemps à prendre leur 
ordre de bat Dille, pé!.rce oue, les navires étAnt mouillés loin de terre, 
les sold.".ts arrive_ient lentefllent en r:i.-;_rch .·-mt dmis 1 1 eau. Aussi, lorsque les 
coupcgnies achevèrent de se former, il était plus de dix heQ~es, la soif 
ét.,_i t dé jà insupportable et <l.even·ü t de I'lonent en noraent plus ardente, 
de sorte qu'il y avait tel hc:.:?.ne qui offrait dix piastres tripolines 
pour un seul verre d'eau. 

Enfin, =-yant r .--.ngé en bat aille onze bataillons qui f or maient un t otal 
de 15. 000 hormes de belles troupes, sPns compter les narins, et ayan ·c 
placé au centre deux gros canons, deux pièces de moindre calibre et àcux 
f~uconneeux, le tout traîné à force de bras par les soldats et les mate­
lots, l' arnée coflmenç8 à narcher en colonne dRns un très bon ordre. 

Quon<l on eut fait environ une lieue et · de~ie sur cette terre sèche, brû­
l ante et s ablonneuse, l a soif acc P.blA à un t el point les soldats, surtout 
ceux qui traîns ient 1 1 Arti l lerie e t ceux qui nort~ient les baxils de 
poudr e et l es projectiles , que be1=lticÔup d'entre eux tombèrent ï:10rts et que 
d' autres se débandèrent s Ans que leurs chefs pussent l es retenir. Vienelo, 
qui co~~i::ndait l' Qv~nt-garde, n'en pouvant plus, parce qu'il n' Stait pas 
en état de contenir les sold<=tts 9. le11rs rangs, f ut le prenier qui laissa 
son bataillon se déb imder e t les autrfls en firent aut..-mt, à 1' exception 
de don Diego Pacheco, oui comMendPit ce jour-là 1 1 Brrière-g[U'de et se trou­
v-d t assez loin vers le ri v"'ee. Fn mêrie temps, les tro,,pes coŒcencèrent 
à sentir toutes l es horreurs (lp l.CJ. soif, aui devint si gr ande que les 
honnes tombaient de leur h r.-11teur et aue lP pla.ine ét l'.it couverte de :morts. 
i<:n tm si gr :md n<> lheur, lA. force tl'qme du iluc d ' J;Ube ne fit poi nt défaut; 
il ébit pr·rtout, s'efforçF'nt de r rnfoer lP. courage des troupes, cherchant 
à les soutenir per l 1 espPrance, ën leur disP.nt oue, sous des palniers qui 
n' étPient P"'S éloign4s, il y avei t de nO?!Jbreux puits où ils pourraient se 
d~s~lt2rer à l' aise. Dens cette persuasion, les soldats franchirent ces 
s ables arides et funestes, pour atteindre avec des peines i nfi.J.ies de 
hauts palmiers touffus , sans avoir rencontré en tout ce chenin un seul 
homme ~uni ou ennemi, ce oui inspire une gr~nde rnéfiance aux homr.1es d'ex­
périence. 

L' nr Bée s'étr.mt avancée jusq u'à un qunrt de lieue environ au nilieu 
de ces pe.l miers, l' avant-garde entra d.<ins de vastes plantations d 'oliviers 
où, du côté du midi, sur l e r oute qu'on suiv13i t, entre les ours ruinés 
d'un édifice Antique, se trouvaient plusieurs puits. 
Les Naures, se doutant bien que, par l a ch.cüeur qu'il fe_iséii t, les 
Chréti ens auraient grand soif à l eur arrivée, y avaient laissé plusieurs 
cruches, j arres et autres v~isseaux evec les cordes nécessaires pour tirer 
de l'eau. Et plus de trois nille cavPliers, avec quAntité de fantassins, 
s' ét ai ent placés en eni_busce.de à une portée d'ru-balète des puits, pour se 
jeter sur l es Chrét iens quend ils l es verrci ent occupés à apaiser l eur 
soif. Ils ne se tror!lpèrent pas, CPr les soldats, en arrivant aux puits, 

... / ... 
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coururent en désordre, sans s 1 "1ttendre les uns les autres, pour aller 
boire, se disput<'lnt les cruches et les a11tres vases •. Au I!lilieu de cette 
confusion, l es Maures sortirent de leur e!!lbusc'3.de et les attaquèrent en 
jet ~int de g;rands cris, ainsi qu'ils ont l'habitude de faire. Hais tel était 
1 1 a.clrnrnewen t avec lequel ces ma lheureux soldats cherchaient à caloer 
lPurS angoisses, que les capitaines essayÀrent vainerJent de sonne:r l' alarme 
et de rallier à leur drapeau ceux qui avaient gagné les puits et qui étaient 
à boire. A l a vue de cette at t 13.que inpé tueuse des ennenis, l es autres 
troupes connencèrent à faire retraite A.vec aussi peu d'ordre q1 1_ 

1 elles en avai­
er..t nis à é'.Yancer. 

Le cluc è. 1 1'..lbe , qui jusqu ' al ors étnit resté à cheval, ayant c0rnbattu assez 
longte::ips contre les ennerüs rt'. ' il avait deux fois repouspés ~;üt pied 
à. terre et 't'~m.:::ss1mt une è.~2 :iivnbreuses piques qui jonchPient }.o flOl, sa 
plaça au devant des soldfl ts, l es exhortant au coube.i; par de co11: .. ·-'.G'cff<Ses 
paroles, et · ayant r6uni un certPin nonbre de troupes en qui :i fi hon-Gs 
l' 0''lporta sur la fr~.yeur, i l com.riença à en venir aux nains E:ve0 :~ù S !'1aures 
et fit une r.harge si vigoureuse qu'ils les força à reculer d ' une course 
de cheval; -tais bientl)t les KAures firent vol t e-face avec un renfo:ct; de 
cavalerie fnüche et potu'1sèrent les Chrétiens avec une telle i npcStuosi. té 
qu'ils les nirent en fuite. Don GPrcia, resté seul sur le chaup de bataille, 
cosbet avec t Rnt de valeur qu'il ser1ble ASSe7' fort pour vaincre à lui seul 
tous les enner1is; autour de lui sont des noncetmx de blessés et de ~orts 
oue son br::>s a fre.pp6s; mais enfin, ne pouv:mt r 4sister plus longtenps à 
la multitude <l ' enne~is qui le presse · de t outes parts , effAibli de plus en 
plus pnr l a perte du s:mg aui sort de ses b1.essures, il perd haleine et 
tombe nort; trépAs gl orieux 0ui, suiv8nt l' eypression de Marnol, a rendu 
~~meuse l'île 0ui en n ét~ l e th6qtre. 

LP com:J;è d' .Alveto qui, dans ce '!lom0 nt., allait de côté et d'autre pour 
retenir et rBni~er les troupes d~j~ toutes d~Rorg~nisées, se j eta au 
devAnt d'elleP conne un loup en:r.::i,g~ , en s' f crümt: "Qu'es t ceci, ues 
enf~.nts, raes lions d'Espagne ? Volte-f.c:ice ! Yol te-face! Je suis ici, moi , 
n' 1yez pas peur, l es Meures llP, sont rien. Com~ent ! enfRnts, ne connaissez­
vous pas cette ce.naille ? J'TI êtes-vous pBs les mêmes qui les avez vaincus 
t "'nt de fois ? Vous n'aviez P f' S cou tune de vous cooporter ainsi!". 

Il parvint à les faire retourner sur l' ennemi, mai s ils reprirent pr esque 
aussitôt l a fuite. Voyant al ors combien ses exhortations avaient peu d 'ef­
fet, il se diri gea vers l e rivage. Les bataillons de l' arrière-garde , en 
voyant l a déroute des fuyards, se d8bandèrent eux-nê~es s ans attendre les 
enne:;iis et jetèrent leurs armes pour atteindr e l a mer plus faciler11ent. Les 
Maures continuaient cependant à. poursuivre l eur succès, nais pas aussi 
viveoent qu 1 ils l' 1mraient pu, parce qu'ils craignaient que l es Chrétiens 
n'eussent pour but de les attirer hors des bois de palniers, pour se 
retour ner contre eux en r ase carripagne. Si les Maures avaient poussé leur 
pointe, il est à croire, vu l' état de décourageMent et de désordre où se 
trouvaient les Chrétiens, qu'ils leur eussent fait éprouver de plus grandes 
pertes. Il y eut des gens qui assurèrent avoir remarqué un Maure monté sur 
un cheval gris et couvert d-1.un manteau écarlate s' é lancer sur les Chrétiens 
et, au lieu de frapper, l eur dire: " Que fuyez-vous ? Volte-face !Volte­
face ! Les Maur es ne sont rien, n'ayez donc pas -peur!", choses qu'il disait en 
espagnol et si claire~ent que tout l e CTonde l'entendait 1 On suppose que 
c' ét eit l'un des trois renégats qui se trouvaient dans 1'1le. 

... / ... 
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On perdit ce jour- là quinze cents honmes, dont nille environ noururent 
de soif, car les Chrétiens, oui depuis se r achetèrent, disent qu'il n'y 
evait pas eu plus de cina cents horn~es, soit sorts de l eurs blessures, 
soit faits prisonniers et que l a Bajeure partie se composait de ceux 
qui les premiers étaient erriv~s aux puits. L'armée en déroute étant 
arrivée sur le rivage, les ~arins procédèrent très lentenent à l'embar­
que~ent des troupes. Le conte d'Alveto et les '3.ut res chevaliers, ignorant 
la nort du duc d ' Albe, allèrent à sa recherche jusqu 'au rm1ent où ils Ac­
quirent 1 ..: certitude qu'il ev-ti t Pté tué . Trois oille honues :rest èrent 
à terre c0tte nuit-là et ne furent embarqurfa que le lendemain. Arrivées à 
bord, les t~oupes ü 1y trouvèrent que fort peu d'eau, attendu que l es 
donestique.• et les fenmes , regardl'l~it l 'Île comne déjà conq·. 1:.:"'3, a-v:>ient 
en ployé l'eau douce dljr~ b~tt ·:ients à lever le linge . La fJ_ ·T~·~ .. J p:i:cti t ie 
Djerba l~ sor.iedi 31 Août et Att e ignit Tripoli :we~ assez de :,:e~tna. 

Telle fut l P déploreble issue de cette expédition, où l e cN1~;0 :~' i,.::rrre de 
N"avf'rre vit ternir en un j our les succès qui jusqu'alors a·;L:i.t·oY:; c·:···..:0r.né 
toutes ses entreprises contre les BArbAresques. Après l e récit da XsrCTol 
qu'on vient de lire, les quelques lignes que l a chronique de Djerb~ (1) 
a consacr~es à ce drnnPtique 8pisode ~éritent de prendre place icl: 
"Les chrétiens ennenis de Dieu, dit le chroniqueur, s'ét2ient une pre­
rnere fois présentés avec leurs v~isseaux devant Ksar-Messaoud, nais le 
grend no!'lbre de nusulmans pr~ts à le. défense leur dériontra leur i mpuis­
s ance et ils s' en r etournèrent à Tripoli. Persistant né~nnoins dans 
l eur projet d'l"ttaque, t ous les vaisse ~ux chrétiens de Tripoli, au 
noobre de cent vingt voiles, ~vec des sold~ts , des cavaliers et des 
canons, a.rri vèrent è.e nonveAu devF?.nt Ks.<ir-Messeoud d1ms l a nuit du 
Jeudi 23 de DjoUl!'.A.d-el-.Aouel 916 ( 29 ~ oût 151 0). Tous les nusulnans étai­
ent r ., ssel'.1.bl9s a.u Ksnr-MP,sseoud sous les or dres de leur cheikh Yahia 
es-Semoumni, assisté de SP.R fil~, le~r11 iels exhortaient leurs gens à 
bien combP.ttre. Les infirHüns dPbqrauÀrent le vendredi. Les nusulrnans 
ayent fait l eur nrière et entena.u le sermon de l eur prédicateur rappelant 
les devoirs de la guerre sAinte contre les !.'}écr éants, allèrent ensuite 
former lenrs rEmgs à droite et à ga11che. Att:~qués -par le chrétiens, les 
musuluans bettqient en retr~ite devn.nt l'ennemi qui continuait à les 
poursuivre. Mais l e cheikh SlinRn, fils du cheikh Yahia-es-Senourmi, 
s'était placé en e:tbuscade avec une troupe de vrais croyants combattant 
pour la foi et il coupt=i à l'ennemi l a r etr aite vers la r:ier. Ce mouvement 
acconpli, les ri.usulri:~.ns assaillirent à lA fois les chrétiens de toutes 
parts en poussant l e cri de l'unit8 de Dieu et, à coups de sabre, les 
nnssacrèrent. Par l a puissance divine, il ne s'en sauva qu 'tm peti t 
nonbre sur l es VPi sseaux et encore l e très-haut déchaînant à ce moment 
un grmid vent, fit que dix-huit de ces vaisseaux vinrent se briser sur 
la côte avec l eur chargenent en hornnes et en richesse. Jamais les musul­
nans n' avaient f ait sur l'ennemi un butin si considérable. Ils purent 
t émoigner que l a puissance divine l es avai ent secourus d'une Banière 
i nconparabl e , ca~ l eurs pertes s'élevaient à peine à une virl(;,·taine de 
victimes , quËnd l es infidèles avaient perdu près de dix mille hoI!!Des. 
Les chrétiens, honteux de l eur défaite, s'en retournèrent vers Tripoli 
dans l a nuit du jeudi. Leur séjour à Djerba avait duré sept jours. 
Louo.nge à Dieu, maître des <leux aondes." ... / ... 
( 1 ) EXIG ,• dit KJ'.ISER, Des cri ntion et histoire de l 11le de Djerba, tra­

duite du nanuscrit du Chikhr MohaT!lI'led-Abou-Rasse-~Ded-En-Naceur, 
Tunis, 1884 , p. 15-17. 
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L' échec de l'île de Djerba fut bientéH suivi d' eutres cat as t r ophes, 
Pierr e de Navnrre, avant de r e tourner en Europe , voulait se nettre à 
p~courir l As 11ers de Barbarie et cherchait une occasion de venger 
l' affront 'f2it aux arnes espAgnoles •. llprès avoir laissé à T:ri:?oli les 
t roupes néclossaires à sa défense ( 1), il ell1".'lem1 Hvec lui s oixante vais­
seaux chargés de huit oille hoor~es de guerre; Bais, assailli par une 
violente tenpête, où be ,.,ucoup de vaisseaux périrent, il dut r egHgner 
Tripoli, où une trentaine de vPisse~ux seulenent le r R.llièrent avec cinq 
nilJ.u ho' 1r-~es. ·' yent repris 111 ner, une nouvelle tenp~te aussi •riolente 
que l a prern.~re lui anlevc? encore dix n1wires et quAntité de gens. lllnfin, 
arriïTé à l'île de Kerkennah, il voulut y ravitailler s on mondG souf±'rant 
de l a disette. Il ne pt:·l; qu'y faire de l'eau, l'île parai.;)E fac: .: è.éserto, 
et y l ais8"1 le colonel Vianelo avec a.uA.tre cents h0rn:1es cJ ' él :i ·l; n P'Jl11' 

l' cccuper. Via.r.010 se retrruich~ et fit nettoyer les puits . I'llX'a n-l; ~ E' 

travail, un soldat ayant rnanq_ué à quelaue ordre qui lui avP.:J t. 0-t& do,né , 
le colone l ne se contenta pas ne l'injurier, il le battit à cutr nnce et 
lui arrachP l R barbe. Cet homne, irrité , déserta la nuit suivante et · 
alla trouvur ouelques Maures qui s'étaient retirés en un coin ct.e l' î:i.3. Il 
leur dit qu :il voul i:>it se ffl.ire mahomét~n et !'lettre entre leurs nain~ 
t ous les cbr(>tiens caopés ~utour des puits. Se plaça.nt à leur t~te, il 
les conduisit s ans bruit; les sentinelles endornies furent tuées; ensuite, 
pén·Hrant dans le retrflnChflT!l.ent 011 tout lP, !'londe ~.orl"! ~d t en toute assuran­
ce, on oass~cr~ tout ce qui s'y trouvAit 1 à l' exceotion de trois hoI!!l"les, 
dont l'un fut envoyé a.u cPdeAu flU roi de 'l1unis, un second au cheild1 
de Djerba et l e dernier, bl8ss6 grièvenP.nt, ab~ndonné parmi les Borts. 
Sur ces entrefaites arrivaient v:i.ngt hom:1es 11ui étAient allés c~1ercher des 
vivres s t1r l -"' flotte; en entend ".nt du brPi t, ils s' :H aient ca.chés dans 
les buissons. A l' iFJAUe du C/3rnage, lP,S Maures tiraient quelq.ues coups 
d1Prl'.! ti ebnse en Signe de rf ,jOUi <>~~nCe, Ce "'Ui fit mettre pied à terre 
aux tro,,pes dèl'l aue le jour nrir.nt. ;\prè A 0uelques escar!!louches, les 
Maures s e r etirèrent. Le soldat blessP se train~ verA ses co~p~triotes 
et leur r aconta ce qui s'était passé. Le comte Pierre de Uavarre se rem­
barqua et après quelques eutres r:ialhe1.irs et quelques naufrcges, r araena 
les débris de s on arnée à l'île de Capri, près de Naples, ù. 1 où il la 
dispersa sur le continent . • 

Tripoli, se trouvant par sa position plus rapprochée de la Sicile que 
des autres Ete.ts du r oi Ferdinand, fut r éunie à la vice-royf',uté de cette 
1le en 1511. Le gouverneur espagnol don Jayne de Requesens, céda son 
poste à don Guillem dB Moncade , frère du vice-roi. 

Bien que l es E~; ::.:-nols se fuss ent fortifiés à Tripoli, on n 1 a pas né­
floi re qu'ils ai ent été les Ma1tres de Tadjoura. Ils firent cependant 
qu~l~ues courdes aux environs de la place et en 1511 ils re::-~enèrent 
un très gros butin enlevé sur les tribus voisines. Les que l ques habitAnts 
indi gènes groupés dans un quartier de la ville autour de l eur ancien 
che ikh, l\bdall~h, f urent tous d .. ~ sarriés et, bien que la donination des 
chrétiens l eur f~t odieuse, ils n'esseyèrent j a~ais de se délivrer de 
leur pr ésence . En 1512, une d.é'putation arriva du Bornou. Ell8 ét c..it 

.. . / ... 

( 1) M..'.RMOL, II, p. 5~7-538. 
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envoyée par M9hi-Mouça, roi de. cet Et~t soud.<.1nais. ,~yant f ait jadis 
un grn.nd COmI!lerce avec l es Pnciens habi t "'nts de. Tripoli , il de:aandai t aux ,- ' i r 

chré tiens s'ils consentiraient à lui fournir des marchandises de l'Europe 
en échRnge des produits du Centre africain. L' affaire fut acceptée et l'on 
assure que le cour ~nt cornnercial s'~tablit avec le Bournou par le Fezzan 
et que beaucoup d'esclaves négres passèrent ainsi en Sicile. 

Pendr.mt, que Ferdinand, a.bsorbé par les s oins de l a politique européen­
ne, ne s'occupait presque plus de 1 1 Afrique, une puissance nouvelle s ' é le-'­
vaH en BaTbarie. D8ux fr(.res de 1'1le de Lesbos, Aroudj et Kl.1eir-ed-Din, 
en furent les fondateurs. flp:rès avoir parcouru quelque terrrp:=:i lo. ner 
en aventuriers , ces cor saires, déjà cé l èbrès, s 1 établirent à -·'unis avec 
le consentenent du roi .:_..:; ce-.:·ce PRrtie de 11 Afrique. De UL, ils 
r épandirent l' effroi sur les côtés d'Espagne et d:Italie. Ils eurent 
bientet acquis assez d'importance et de richesses pour songer à se créer 
sur quel que point du littor8l une petite principauté indépe~dant e~ 
Ils portèrent d'abord l eurs vues sur Bougie et l' attaquèrent une première 
fois en 1512. Ils en f urent repoussés par les Espagnols. Aroudj, que les 
Européens ont surnoris1é Barberousse, per dit un bras dans 1 1 action et 
alle. s'établir dans l'île de DjerbR, o1i il employa toute 1 1 année 1513 à 
r épnrer ses pert es. C' é t ait une 1Jenace pour Tripoli, Plais 11 or age allait 
éclater è_ 'un autre ceté . Le corsl'.l.ire s' ePJpPrA. de Djidjelli, occupé par 
les Génois, puis les deux frP.res, réunissant leurs forces, mirent encore 
le siège devant Bougie, 011 ils ni::1 furent pP.s plus heureux que l a première 
fois. Deux ans plus t Prd, Brrb8rous~e se fais~it proclamer roi d'Al ger, 
Pprès o.voir égorgé Salem, ~mir de cette ville. En 1516, une expédition 
de huit r'.lille homr1es, conm~.n<J-!e pRr don Diego de Verfl , é t ait dirigée con­
tre Alger d.e.ns l e but d ' y dPtruire l P. puissence de Barber ousse et d'y 
r 4t ablir celle de la f~~ille iu ~elheureux Salen, dont le fils, après 
la nort tregi que de son père, s 16tAit jet~ d~ns l es bras des Espagnols. 
Cette expédition de Diego abo11tit à un Msastre; l e f er et le feu firent 
nérir une partie è!.e ses tro11ryes; une 1iffr8nRe tenpête ané.<>.nti t presque 
ce qui avait pu regagner l es vAisseeux. 

Ceuend.snt les ES'91"gnols obtinrAnt n11elriuPs succès du côté de Tlemcen 
et Barberousse, en 151 8, perdit l a vie dRns une action d~cisive. Mais 
son frère Kheir-ed-Din lui succ~da aussitôt et recommença les hostilités 
avec une nouvelle ardeur. Sur l' avis qu'il se pr épar ait à aller attaquer 
Tripoli, on ordonna divers travaux de défense d~ns cette place. Don 
Hugo, à l a tête d'une expédition assez considérable, se diri gea à son 
tour contre Al ger en 1519. Assaillie pax une teBpête près du cap Matifou, 
une pertie de s a flotte ot .'J.i t j et 8e à l a côte et lui f aisait perdre en 
un instant qu ::ttre Bille hor.mes et une trentaines de navires. 1'1.?.lgré ces 
revers , les d·)pr édations continuelles des corsiires sur l e littoral 
d 'Espagne et des Deux-Siciles forcèr ent Hugo de Moncade, qui était 
t ouj ours resté à l a tête de la flotte espagnole, à tenir la mer pendant 
longter::i.:ps . 

En cette nêne année 1519, Charles-Quint, sacré Empereur, reçut une 
députation qui ven'lit lui r endre honmA.ge eu nom de ses sujets musulmans 
de Tripoli. Elle se cor~posait du Secré t i;i ire de 1 1 ancien cheikh .àbdallah 
et de deux notables indigènes établis dans le ville , dont le non a été 
conservé: Mustepha-ben-1,îss <' et J:mer-Rakel . 

. .. / ... 
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En 1520, Moncade fit une descente dans l'île de Djerba, d'où les corsai­
res pouvai ent toujours nenacer Tripoli. Après que lques escarnouches, le 
Cheikh de l'île denanda l a peix. Elle lui fut accordée à la condition 
qu'il payej_"'e.it un tribut annuel à l'Espagne , qu'il ne donnerait plus 
asile aux corsaires et qu'enfin il enverrAit une députation à Charles­
Quint pour lui f a.ire sa soui:'.l.ission. f, peine les Espagnols furent-ils 
pqrtis que le cheikh, ne t enant aucun compte de ce traité ; l e ilit au 
néant. 

El! ':529, Kh :ir-ed-D'n, dl .1.'lt et tua, dans l es eaux des Îles B ~ lé,".ros , 
Fortunato, général des galèr~s d 'Espagne. Sur les huit na.vi"'.'cs dont se 
conposait :•escadre espR.gnole , il en prit s ept. L' année subra:. te, 
Kheir-ed-Din enlevait dt. fore·~ l e Penon d 1 ..1He-er, nal gré l i;. Vi!;oureuse 
r ésistance de s on coJYUne.ndeint f•!a.rtin de Vargas. :;:,,e r enon de V le~ avait 
déj3. subi l e même sort. Ces Penons ou f orts, construits par los J.:]s p9gnols 
sur l es Îlot s surveillant le côte et le~ ports d'Alger et Ùê Vel ez, étai­
ent è.epuis i .,ngt er.:ips négli gés; ils manqu1dent de déf enseurs, de vivres et 
de Fluniticns. ChA.rles-Quint, toujours dens une gr ande pénurie cl'ar gent, 
préoccupé ùe ses négociations pour s on élection à l a di gnité i mpériale en 
~llenagne, absorbé ég~lenent par ses guerres contre François 1er et 
dégoûté par une s érie de r evers et d 'échecs, ne t ourna plus ses regards 
avec la nême sollicitude vers les cetes d'Afrique. Aussi est-ce avec 
empresseJTient qu'il se débarrRssa dè Tripoli en le cédant aux Chevaliers 
de Saint-Jean de J érusalem. 

Il y a ici, dans le menuscrit, de Fer aud, unP, très courte l acune que nous 
R.vons conblée avec les docur.Pnts on' il a lui-nême utilisés pour cette 
pP. rioà.e. 

" Lorsque l es chevaliers de St-JeP,n de J8ri1sAlen ( 1) eur ent été forcés, 
après une lut te héroïque contre Solil1'1an, d'abandonner l'!le de Rhodes, 
l eu.r gr ;:ind-ma.ître Villiers de l' Ile-f,dam l es conduisit à Messine. De là, 
cette colonie militaire s e transporta successive~ent à Cumes, à Civita­
vecchia et à Viterbe: enfin en 1S30, Charles-Quint, agrissant en qualité de 
roi de Sicile, lui c~da les tles de Malte, de Gozzo et la ville de Tripoli 
de Barbarie (2). Le gr~nd-nattre ét ablit le chef-lieu de l' ordre à Malte, 
dont les cheve.liers on t porté le nom depuis cette époque. Gaspard c1e San­
guesse, co~nandeur d' ~liagne, qui s' ét ait distingué au siège de Rhodes, 
fut nonné par lui gouverneur de Tripoli. Il se trouva d'abord en ~uerre ... / .... 
( 1 ) 

(2) 

PEI,J,ISSIER, Ménoi res historiques et g4ogr aphiques sur 1 1 ,;ûgérie, 
(Explor. 0cientif. de l' Al gérie, VI, 1844), p. 225 et suiv., d 'après 
Vertot, Histoire de l'Ordre de MAlte, Tome III. 

VERTOT, Histoire de l'Ordr e de Malte , III, p. 85. (Le t exte de la 
donation de Charles-Quint, datée du 24 Mai 1530, est reproduit 
p . 493--501 ) • 
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avec les deux petites villes de Zenzour et de Tadjoura, gouvern6es par 
des cheikhs inc1é pend1mts (3). CP.ux de Zt=-nzonr, f .ntigués bientat d 'une 
!$1ler re s nnn r~sultat et consult <int 'l.' ::1illeurs l'intérêt de l eur conmerce, 
ne t .:'rdèrent pas à entrer en 8rr~ngerient Bvec l' Or dre. La guerre continua 
avec Tadjoun; elle <levint rnêl'le -plus vi.ve lorsque le crHèbre corsaire 
Kar "...l!lan, s urnofilEif Chasse-Dia.ble, se fut P.tabli dans cette ville en 1 534. 
Ce nouvePu cor:i..r'J.andélnt oblige::1 nê"le l es habi t <ints de Zenzour à r oripr e 
l' alliance qu'i ls avaient contrqctPe ~vec les chevaliers. Il ét ablit un 
post e :fortifié qu ' on appel~ l a tour du Caïd , à une portée de canon de Tri­
poli, è.e : ,anière qu ' on pouv ;:i i t voir de l à ce qui se passait à.a!'.ls le port 
de -.-;::t-l;e vi... . .Le . Ce1:,.__ . .idant la :9r é s ence de Kar~rJ.an dens ces par[\~es L,­
qui ét a l e r " i de Tunis, Moulay-HassPn, qui savait, par ce qu~ P"Tait .::~ait 
Barberousse à lù t;er, c r .. 11'.e r.. ~taient à craindre po1.;.r les p+ _, 11fricai".1s 
tous ces ~- ;0nturiers turcu qui depuis quelques rinné es env1-~"iis , c1.::.i-:;!1t la 
Ea.rb D.l~i e . Ce p1·ilice f i t mEJrcher des troupes contre ·radj oura, ELV OC de 
:! ' u.rtillerie que l Gs cheva l i ers lui fournirent ; nais Karam1:·n G.6fLm.Ji t la 
placr> avec ec-J.re..ge et suc.::ès, de sorte q ue l e r oi de Tunis fu.t obl igé 
de se ret jTer honteusement. 

Peu de t errps après , Moulay-Hassen fut chassé de Tunis par Kheir -ed-D:u1 . 
En 1535 eut lieu l a f ezeuse expédition de Charles-Quint qui l' y r ét ablit. 
Les chevaliers de Malte j oi gnirent l eur s f orces à celles de l'Enpereur 
dans cette canpagne. L 1 année d' ~.près~ Kare.171.tm essv.ya une nuit de sur­
pr endre l a gr..rnison de Tripoli ( 1 ) • Geor ges Schilling , grAnd bailli 
d 1Alleoagne, qui c omraandait l A pl ace , pr évenu par des espions, se tenait 
sur ses gar des. Cependant , nal gr é les dispositions qu'il ava,it prises, 
la ville Pur1ü t peut-être enlev8e s ,qns une blessure gr ave que reçut 
Kar."'.D.en et '; u i l e nit hors de c onbat. 

I,es Turcs s' l t f-' nt r etiré s, er,i.port ant l eur chef blessé , Schilling envoya 
i m.-r..s di e.tenent un brig1mtin à füü te pour in-former 1 1 Or dr e de ce qui venait 
de se passer . Il repr~senta que de PAreilles entreprises pourraient se 
renouveler f acile:1ent, t ant l"Ue l'ennemi rester ait naître de la Tour du 
Caïc1. et il de;TmdP en c onsf nuence l"J U' on prît rtes mesu.r es pour l'en cha.sser. 
Le conseil de Malte entre d"ns s ès vues . Bo+. i gelle , prieur cle Pise et 
G-~né.ral des galères, oui s' ~t<iit c1~jà f'lignalA sur E1er c ontre les corsai­
res ber bPTes n. ues, r eçut orare d'r.i ller s'"'l'.'l!>''l r er de la Tour. Il s'enbarQua 
qussi tôt avec 150 chev?lierP et 700 honw1es de troupes s ol d qes. Pendant 
ce t er:J.ps , Schilling tr1:ü t a Rvec 1'11.lelnuP.!'l cheikhs arabes ('!Ui, pour de 
l' ar gent, l u i fournirent un corp!'l de CPVR.l erie . Boti gella éta.nt débaroué 
à Tripoli, y :prit 1 1 artilleri"' rui lui ét<:>.i t nécessaire et coa:1ença immé-

... / ... 
(3) VERT OT , p. 99-101, 141P Tad j oura , lr-i. Turris r:i.d a l gan des Rona.ins, est 

située à l'extréuité Est de la p~lmeraie qui coofience avec la Menchia 
et s' ot end jusqu' au cap Tadj oura, à 21 kil. à l'Est de Tripoli. Elle 
conpte environ 3.000 habitants. On y voit la mosquée de Mour ad-.Agha, 
pour l aquelle ont é t é utilisées des colonnes ent i ques. La saline de 
lle llahe. , qui en est voisine , é t ait expl oitée par l es Vénitiens. Sur 
Zenzour, v oir ci -0.essus p. 13. 

( 1) VE:r..TOT, III, p . 170-174. 
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d.i ntenent le siège de la Tour, KA.r arvm voulut a.ller au s e cours des Turcs 
qui y 8t Ëient enfernés, Mais le che~in lui fut coupé par la cavalerie 
arabe, conâuite par les chevaliers de Malte. La tour fut prise d'assaut et 
conplètenen t r asée. ,~près cet exploit, Botigella r e tourna à Ma lte et 
s 1 enp~a, chemin f aisant, d'un navire turc qui revenait d'Egypte riche­
!'1.ent chargé. 

Mal gr é ces di vers succès, Botil;e lla cr1=tie;n~i t oue, vu le nauvais état 
è.es fortifications de Tripoli, il n' i:i r:rivât t ôt ou tPrd ouelqu8 catastro­
phe sur ce p·)int. Tripoli é tni t en effet une 1ssez nauvaise pl uce, que 
1' F.;-:ipereur av Pit céd4e uniauerH=mt 'tlour s'en d8barr2sser; l' Ordr e 1 1 1-1.vai t 
acceptée avec r épugnance et s Aulerient PPrce rn1e ChE>rles-Q.uint '1 1 avait pas 
voulu la SPparer de l a C l;;, ' S; '- · i de M~.l te. 

"Botigella, dit Vertot ( 1), rPp~6sent.? au gr "nd-mâître et ·rn c o:1se:ï..l que 
l texpérience dev8it l Aur evoir appris n11 , les chré tiens ne ferQient j aCTais 
cl A conc uête f~xes et d.ur&.bles sur les côtes d 1 Afrioue et parmi les !Iaures, 
soit par !; ~version qu'inspire l~ diff~rence des religions, s oi t par 
1 1 inconste.nce et l n 18gèretP. n aturelle de ces peuples, qui n' 0t a i ent :?as 
mêne plus fi dèles e.ux s ouvere.ins de l eur nation qu' aux étrane;exs; que de­
puis l e retour de Chr:œles-Quint, la plupart des villes qui sont le long des 

·cates d ' i\frique s' ét aient ré.voltPes plus d'une fois; que ces guerres et 
les arnei1ents que la Religion f i:tisA.i t en f aveur de l 'Eopereur épuisaient 
1 1 Ordre de ses neilleurs sujets et lui coûtaient des sonmes i rn·1enses; que 
la cession que ce prince RVB. i t f a ite de Tripoli ou pour nieux cl ire la 
condition on6r euse de se che.rger de la défense de cette place clevai t ~tre 
r eg.<>.rdé e corD.ne un pr ésent fdal à la Re ligion et qu'il fallait la remet­
tre 2u plus t8t à ce prince, ou s'il prétenneit que les chevaliers y 
res,cassent, exi ger qu'il la nit lui-mêI'le en état de défense et qu 1 il y 
ftt construire à ses d0pens des f ortifications et d'autres ouvrages né­
cessaü·es pour soutenir un siège." 

D' après les observations de Botigella, l'Ordre déput a à l'Enpereur le 
b f!illi de Grol ée , pour lui rnprRsenter qu'il était impossible de laisser 
Tripoli dBns l' é t él t de délabrenent où ébit cette ville et que 1 1 0rdre 
ét9nt trop obéré pour supporter les dépenses qu'il conviendrait d'y faire, 
il pri qit l'Empereur de vouloir bien y pourvoir ou ne s ouffrir que les 
cheve.liers fissent l' abro.nilon d'une position o1l 1 'honneur de l eurs arnes 
pOUV8.i t être CO!~pror.:is d 1 un I!lOJ"lfmt à 1 1 Autre, SB.nS qu 1 il y eat de leur 
f Aute. I,' Er1pereur f it, selon son h 9.bi tude, l es plus belles pronesses et 
l'Ordre se dPternina à en 9ttendre les effets. 

LAS choses r estèrent en cet ~ t at jusru' ~ 1~ a&sastreuse expédition de 
Ch >.rles-Ouint contre .1n r,er Pn 1 '141 • . A cett8 "~por;ue, le r oi de Tunis fit 
pr~venir l' Oràre oue les ~ure~ f~isPient des p~~paratifs pour assiéger 
Tripoli. Les chevaliers dk pntèri:mt n.e nomrem1. à Charles-Q.uint pour 
r-:l:cl . .,.mer l' effet de ees lJrOrP.~F!es; ce n't'ince se content .<> de les renouveler. 
Le gr r·nd-bailli, oui se trouv .,it clors à Tripoli, vit bien qu 'il ne fallait 
guère compter sur l eur exéci..~ tion. Il f'i t f!UP-1,,ues r -Jpar qtions aux forti­
fica.tions avec le peu de moyP.nF> dont il pouva.i t disposer, sans avoir 
lui-nêl!le gr snde confiance dens l'efficecit8 de cette mesure. Nais ce qui 
contribua l e plus à 12 f aiblesse de la ville fut préciséDent la conviction 
ou' il s erd t i mpossible de l a défendre contre une a.ttaque sérieuse • 

. . . / ... 
-·-à -...--- ---·--
(1) VERTOT , III, p. 18f'..-189. 
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Les gouverneurs ~ui succ~dèrent à Schilling PArtR.gèrent ces craintes 
Fernand de Br.?nc-?-nont der~;·nd.q son r1:>ppel; son successeur Christo:;;ihe 
de Solefer tan (1542) ne se ~ontra pas plus r assuré. Le CO!!lLoan<leur de 
la Valette ( 1549) lutta avec constn.nce contre le mrmvais es;,n·i t cle la 
garnison s-~ns pouvoir l e vPincre ( 1 ) • 

Un ren6g2.t grec, appelé Torghout (2), que les historiens européens noooent t 
Dragut , perti de fort bRe con~e les Barberousse, s' é t Rit 8levé con.3e eux 
-;t co~J.fle 0ux cherchait à se cr6 ar un royaume. La haine qu' inspi :cni t aux 
c~: suli·~ans l e ro i cle Tunis 1 toulay-Hassen, .qllié des Espagnols , rendi ~~ le 
co- SE'.ire maitre de presque to'.lt le littoral de la Tunisie. Sa ~'.ùace 
pr incipale c) tl=• i t Mahdia ( f\frica ). Charles-Quint or donna. à 1\nc1.r8 D·) :t'Üt et 
à Don Ju.on de Vege , vi c e-- r o:i. .ie Sicile, de r eprendre cette ·. · .. l.lr::, I l3 s 
parvinrent (3) na l gré l es efforts de Drag ut ( 1551) . Che-·les-f':ni D.t v :.i1J.la i t 
~.onner Mahdi a à l'Or dre de Malte, qui ne l' accepta point: pou1~ ne y.ias 
::.a l aisser élUX nains des ~ures, il prit lA r 1faolution de la G.6trui re , en 
retira l a g 1lr "lison et en f it s auter les fortific ations à l a nïne (4). 

L'île cle Djerb2. reconna issait irnssi l'm1toriti9 de Dragut. ,;\ndr6 Doris. 
f a.llit l'y s urprendre. 1\yant FJppris (5) oue le c ors e.ire étdt nouillé 
avec ses ga l è res entre l'île et le continent, il alla se pl acer à l'en­
tré e de l a. r a.de que forr1ent ces deux terres; cor.ime il n' avei t pas des 
forces suffisantes pour enlever les bA.tteries construites par les Turcs 
et sous le feu ~esquelles il ne ~ouvait pAsser s ans dRnger, il envoya 
der.iander du r enfort en Sicile. Doria espérait bien que Dragut ne pourrait 
sortir de l'i~passe ob il le tenPit, cer le CRnal aui s épare Djerba du 
continent n'est navigable que pour de f~ibles enbArcations. Mais le cor­
f'!'Üre inventif fit cre•1ser, c'hns l'esp.-=tce de dix jours, un canal plus 
l)rofond oui donn3 pPssage À ses g::il~:rAs. Il el"l;:>loya à ce travail deux nille 
esclaves chrAtiens et échappa "'.insi corl!'1e par niracle des !!!Eiins de Doria." 

Doria , <'Ui croy-~ i t oue Dr11gt1t ~t -"i t toujo1' rR dms le CAnal, ne voyant 
paraître le lende~a.in, ni troupeB, ni Vl'lisse"lux, envoya à la découverte, 
et deneur::i_ stup~fait en eppren•mt ~e oui ét..,it r:trrivé. Il fit pr évenir 
les deux vice-rois qu'ils prissent garde à l eurs g alères en les expédiant; 
rme, quant à lui, il n' e.va i t plus besoin de renforts, puisque Dr_:cut lui 
av.:i.it 1ichappé. Là-dessus, il leva l' sncre, croisa autour de l' tle, prit 
quelques navires 02.ures et turcs ch<irgés de r'.larchandises et au bout de 
peu de jours, revint en Sicile, laissant Dragut en plus grande réputation 
qu'il n' avait j :;n ais été, et n~me victorieux, puisqu'il resta naître de 
la galère-patronne et de queloues autres navires chrétiens • 

. . . / ... 
( 1) PEI.LISSIER, Ménoires historiques et géogr~.phiques, p. 225-229, cl' après 

VDR'ï'OT, III, p. 209-211, DE THOU, Histoire générale, livre VII, et 
:ucoL.'S de NICOL.W, NavigF.ltions et pérégrinations oriental es. 

(2} PELLISSIER, p. 59. -Cf. VER~OT, p. 219-244. 

~
3) PEI.LISSIER, p. 78-80. 
4) Id. p . 83. 
5) Id. p . 81. - Cf. VERTOT, III, p. 247-249. - CH. MONCHICOURT. Eyisodes 

de l a carrière de Drae-ut ( 1550-1551 ) (Revue Tunisienne, 1 918, 
XXI! , p . 263-278. 



- 17 -

Cepend8.nt, Dregut ( 1), désesp~rP d' ::>voi'i- 'PPrdu la. ville de fü•110.i[l avec ses 
tdsors, alla porter ses dol~ence~ -<>u Grrmc'!-Seigneur, lui faisarrt entendre 
nue la prise de cette place fbit unA violation de la trêve qui existait 
.<>lors entre lR Porte OttonPnP- et Ch~rles-Quint, et qu'il ne trouverait 
.iam;;iis de Eeilleur prP.texte pour s'P.mparer de Tripoli, dont il lui e.vait 
pronis le gouvernement. Solir:v:m, entrant d'lllR ses vues, adressa à Cha.rles 
des repr8sentntions et des nenaces, ~ais ce urince lui r P. pondit que la 
irêve ne s' 4tend~it p~s aux pirGtes et que d'~illeurs les affaires 
r~ ' ,\frique ne le reg·;:;rdaient point. Le sultan, irrité, reprit Ems si tet 
1.es .:i.r nes ., L' é t é suivant, une puiss.<:Jnte flotte, coEmandée par f inan-Pé,cha, 
se zU rigea. Vt:rs les . .;8tes d 1 ,;\frique. Dragut tivai t à se venger c,es Cheva-
1~~rs qui lu i avaient enlevé Mahùia et fait ~erdre ses trés or s . Le ~ultan 
Solüèan ébü t surtout f);~ ·üm:. .' e rencontrer -partout les HoR:;:-·· · ~li(>rf: ckns 
sa rnarche .... ictorieuse; tou~ l es sectRteurs de l' i.sJ ar.iism:~ 3 1 G·~ • te-1 ~.i rE 'L :· 
pour tirer une vangeE:nce écl A tante de ces affronts et c 1 est ~~"''L t-e c: u î ·!. lu 
c lT'lDencèrent à nenacer. L~ vue seule des batteries du Ch~teau: ;; _ ~:r · ~.-Lnge 
détourna le r <cha. de l' idûe dl a ttaquer la place; toutefois, e t :~·:" in de· 
18.isser aux chevaliers un souvenir de sa présence p2ssé',gère devant le:;r 
He, il dé1qrqua à Gozzo, qu'il livra au pillage et y enleva six ~1iE :· 
chrétiens de tout sexe et de t out ~ge. 

La response.bili té de cette c~te.strophe est attribuée p2r tous les histo­
riens aux fautes et aux vices du grand-naitre Jean d'Onedès, de langue 
espagnole. DAns un si pressnnt d~nger, il conserva en effet une étrange 
inpessibilité. Son extrên e avArice, s'effrnyant des dépenses qu'occa­
sionnerait l'envoi d'un secours sur les points Henacés, lui fit fermer 
les yeux sur les périls de lR. sitm=1tion. Les pavsans Bal tais lui envoye.ient 
denender Aide et protection; il refusa sèchement, disAnt gu'il avait 
besoin pour la nouvelle capitAle de toutes les forces de 11 0rQre (2). 

Le r~vAge de Gozzo produisit une vive sensRtion à Melte et attira à 
d'Onedès de justes reproches; lR leçon, cependqnt, ne lui urofita pas. 
Une nouvelle circonstance tout ~URIÜ grPve ell:.i.i t r.iettre au jour sa 
conpable indiffArence pour les int~rêts de 1 1 Ordre. EnharrUs par la prise 
dl'! Gozzo, Dregut et le lie11tenPnt de Solil'lan allèrent e.ssiéger Tripoli. 

~ous devons ici encore r~lP. ter l~ Vf'!rRion d 1 Ibn-Ghalboun sur les causes de 
cette expédition. Les tripolita.ins qni se trouvaient à T!-!dj oura, dit cet 
écrivé'in, ~t ,, ient r s dui ts à 11'1. dernière extr6.ni té per le voisinage des 
chrétiens, flaîtres de Tripoli, et Mour~d- Agha avait à maintes reprises 
den::i.ndé des secours à Constsntinople. Sur ces entrefaites, la flotte 
ottonene, con~andée par Dragut-Pacha, qui faisait voile vers Tunis, que 
le sultan voulait reprendre aQ~ chrétiens, fut aperçue de Tadjoura. Mourad 
et quelques not gbles s'enbarquèrent sur des canots et se rendirent à bord 
des vnssee.ux turcs. Là, ils exposèrent leur situation à Dragut, et le 
prièrent de l es aider à secouer. le joug de l'étranger. 

... / ... 
(1) PELLISSIER, p. 80. 

(2) VER'.i10T, III, p. 259-277. 
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D'apr ès d'autres docu."1ents indigènes plus exacts, l es lettres de Nourad, 
adressées à Constantinople, avaif'mt provoqué chez le sultan Solinan le 
désir de s'emparer de Tripoli, Voulant mettre ses desseins à exécution, il 
envoya à Dragut, dont il connaissait la bravoure et qui r éunissait toutes 
les q~alités voulues pour bien conduire une entreprise de ce genre, 
l'ordre de se rendre d' ~lger, où il se trouvRit en ce raooent, à Tripoli 
où il rallierait la flotte turque, forte de cent vingt navires, sous le 
cor:1Tlandet1ent de Simm-Pacha ( 1 ) • L'attaque contre Tripoli é t ait donc un 
pr oj et arrêté d'avence et ce n'est pas sans r P-ison que le r oi de Tunis, 
:Moulay-Ha.;;s en, en avait prévenu les chrétiens. 

i:. .. , gr 1:1nd-Da1tre 1:1.vait némmoins l aissé Tripoli sBns défense; n .:n sc;ulem.ent 
les fortifications n' ét 2ient. w·s en état de l a l?l'otéger l onc h"!nps, r:iais 
encore d' Omedès se r efui:ia. ~; .\r envoyer les renforts indispen~ .·~bleA . Il se 
borna à priar Gabriel d' .Arturion (2), ambassadeur de France à Con.<Jtantinople, 
rie pe.ssage à MF.l te, de détourner les Turcs de leur entreprise:: ~ ontre 
Tripoli, "car il craignait, dis~i t-il, q .ie la place qui était '{)eti te et 
peu forte ne pût longterops tenir". D'Aramon accepta d 1 eller négocier avec 
Sinan . Le gr .<!nd-mattre lui donna une fr9gete pour le conduire à Tri r ·1:0.i, 
où il arriva le 5 ~odt. Il Pt ait trop t ard, le siège était dé j à coDStunc~. 
Néanmoins, le Pacha 1 1 ayant reçu Avec de grt=1.nds honneurs, d 'Ara.non le pria, 
au nom du roi de Fr~nce, ami du sultAn, de renoncer à son entreprise ; sur 
ouoi Sinan r <?pondi t que le Gr·md-Seigneur voulait absolument prendre 
Tripoli, parce oue les chevaliers avaient aid~ l'empereur d 'Espagne à 
enlever Mahdia à Dragut, et contim.vüent à f~ire aux musulI!lans une guerre 
Acharnée. 

Tripoli (3) renfer!!l-"l i t pour to1Jte gArnison trente chevaliers de Mal te 
et six cent trente soldats ~ercenqires C.q l abrais et Siciliens r écelllillent 
1!rriv8s d'It A.lie. Le ch~Heau et le fort du Mandrik étdent arnés de 
36 pièces de canon, de grenedes et de pots à feu pour jeter contre l'enne­
mi; il y avF.it des vivres au nagasin et de l'eau dans les citernes; la 
r 4sistance dans ces conditions aurait pu être quelque peu s outenue, nais 
il aurait fallu pour cela disposer de troupes autrenent composées et plus 
aguerries. Gaspard de Vallier, de l a langue d' Auvergne, é t ait à ce nonent 
gouverneur de Tripoli ; tous ses efforts et ceux des chevaliers français 
qui 1 1 assistaient échouèrent co.ntre le mauvais vouloir et l a couar dise 
de ces .2uxiliaires. 

Sinan et Dragut ayant mis à terre leurs troupes de débarquenent à proxi-
ni t é de Tadj oura., vinrent avec l eurs vaisseaux prendre position devant 
la vi lle, et y envoyèrent aussitet un émissaire somaer les chevaliers de 
se rendre: "Rendez vous à l a miséricorde du GrBnd-Sei gneur, leur écrivait 
Sinan, qùi n ' a conmandé de r éduire cette pl a.ce sous son obéissance et je vous 
l aisserai l a liberté , l a vie et les meubles vous appartenant, nutrenent 
je vous veux t ous passer au fil de l'épée." 

( 1 ) 

(2) 
(-~) 

... / ... 
Ce dét Ril explique l R circonstance qui amena le corsaire algérien 
Salah-Raïs eu siège de Tripoli. 
Sur l e siège de Tripoli, voir VER~CT, p. 277-301. 
D' apr ès NICOVS DF.: IHCOL,W , SecrPt11ire de l'Anbass B.deur cl'âra.non. 
L' hi s t oire de l a pri se de Tripoli est r AcontAe p. 33-54, de ses 
navigAtions et p~rf.grinations orientBl es. 

CAISSE
Note



- 19 -

De Vallier répondit: "Cette place m'a été baillée en garde par la 
ReliGion, et je ne puis l a rendre qu'à celui qui me sera coD.D.211dé par 
le Gr8nd-Maître. Voilà pourquoi je l a défendrai contre tous jusqu'à 
l a nort." 

.l. la façon alt i ère et i mpérieuse evec l aquelle l a soEJL1ation était f aite, 
v _-.llier jugea bien que les Turcs n'en r esteraient pas l à: aussi intro­
dui sit-il i nnédiatenent dans le château t out ce qui é t ait nucess aire 
poLr bien le défendre. Doux cents Maures du pays voulurent couri r la 
fortune des Chevaliers et s'enfernèrent avec eux. On ne prit pas 1a peine 
de garder la vill e, t out y 6tnit ruiné. Dans le chêtel et , e:~·cr,;n.ent dit 
la tour du Nanclrik ( 1;. 'ut ét abli, en qua l ité de COI.Weï.1·:.,;·.-·,·},9 ~-e r::heva­
lier des Roches, de l a l angue de France, avec +. r ente sol dat G, Sinan-Pacha 
ayant reçu l a r é ponse de Vallier fit avancer ses troupes sur 1 16ninence 
du gr anc'. j ar din du kiosque ( 2) et l e siège de l a place coi:.li!1ença par t erre 
et pnr w.er. 

L' a'Jbassadeur n' Aramon, voyant que ses paroles n ' é t1'lient pas capables 
d 'axr~ter Sinan-Pacha , r és olut d'aller r api denent à Const~ntinople afin 
d ' obtenir du sultan ce 0ue son lieutenAnt lui refusait, Sinan ne voulut 
pas lui perTiettre de partir jusClu 1 3. ce qu'il eût achevé s on entreprise. 
Le 6 .1-\oût, dit Nicolay ( 3), l e Pacha et DrRt:ut firent travailler avec 
ardeur aux tranch4es et apuroches uour y conduire leur artillerie; mais 
ce f ut avec pertes consià/:rp.bles d~ l eurs gens, car ceux du ch~teau , qui 
avaient beaucoup de bonne artillerie et d'excellents canonni ers , tiraient 
incessa.t:L~ent s ans perdre bien peu de l Aurs coups, ce ~ui f orça souvent 
l es Turcs à reculer. 

Le 7 ~oût, le Pacha descendit à terre pour f aire conduire le reste de 
son artillerie aux tranch8es et en même temp~ fit prier d 1.àranon de venir 
voir l 1 F.ssiette tle son camp, ce oue celui-ci n'osa refuser de peur de le 
aettre en quelque soupçon. Il oena avec lui pour l'acconpar;ner plusieurs 
gens de sa naison et Nicolay l'historio~raphe. Il trouva l e Pacha auprès 
de l a ~er sous une ténte que, pour l' ardeur du s oleil, il avait f ait 
dresser. " .Après qu 'ils eurent· quel que peu devisé ensenble (4 ) , nous 
fÛEles conduits sur une colline de l aquelle il nous était aisé de voir 
l a ville et le château, l' assiet t e de l eur canp et l eurs approches , que, 
par l ongues et t ortueuses tranchées, ils avaient conduites environ trois 
nilles, jusques envi r on quatre cents pAs de l a cité , non sans avoir été, 
par ceux du château, gr l'lndeMent endomnagés tant de leur artilleri e que 
des courses et escarnouches , qui par l es Chevaliers j ournellenent l eur 
étai ent dressées. Et ce na tin, ainsi que m1 P.ssure un Espagnol reni é , vingt 
Cheva.liers sont venus escarMoucher jusques auprès du pavillon du Pacha et 
en dépit de tout l e canp ils ont ennené un Turc prisonnier." 

( 1 ) 

(2) 

... / ... 
Sur l a t our 1u Mandrik v. ci-dessus, p . 26. 

Le gr Pnd j Rr din du kiosque nt ait situP à l' extrémité de la plaine 
sabl onneuse de l a pl age , sur lB haut eur occupée aujourd ' hui par le 
haBeau européen que traverse l P. route allant à Sidi-el-Hani ou 
el-Henni . Une t our de g~rde en forme de kiosque s'élevait sur la 
heuteur; l es J\r flbes l' ap-pe l-'lient Bor dj Ch~ab et les Espagnols Torrès­
Quebradas; l a signification est l a même : 11t our du r avin".( lfote de 
Fér sud). 
NICOL-'Y, p. 35. 
NICOL~W , p. 35 . 
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Le 8, les Turcs eurent trois batteries en état contre le château, opposées 
au boulevard de Sainte-Barbe du caté du port, de Saint-Jacques du caté 
du Levruit et de Saint-Georges vers la ville ( 1 ) • Ils COhl.r1encorent à faire 
tonner leurs canons avec une incroy.<Jble furie, nais ceux des batteries 
leur répondaient fréquen-·ient et avec lA 1!1êJ.TI.e vigueur, de sorte ciue la bat­
terie du cava.lier que les Espagnols noni..,Aient Riblls-.A ltas fit crever une 
des neilleures pièces des enne"'lis et en dérwnta quetre autres, ce qui les 
força à. discontinuer le tir le rP.ste du jour. Quatre des neilleurs canon-
iers de 1 1 E'rm~e furent tu0.s avec deux che.ouchs; quelques cayi taines de 

, ... ::.ères et plusieu:'s janisReires fnrent blessés; le corn:iissaire g(néral de 
... • arnée eut l a nain emport~e d'un coup de canon. Le Pacha f~.t .:lVeI t.ir l' am­
bassadeur (2) de ne per1:iett:r-3 ~i. a11cun de ses gens de a.es -:c1. · , ' · 1 t erre, 
de craiu-~e que les Turcs, l~fl nrP.nf-lnt -pour ceux du châ.tee.i.1 , ~1e ... Gu~ 
fissent insulte. Les trois bnttf'!ries de siège étaient conï.lr'!_·:1 ées p&r 
Dr2.gut, SP.leh-Raïs (3) et r1ourF1 <'l- J\o:ha. S.<Jlah-Raïs était prc) .-1e l a msr à. 
i 50 p?s du ch~teau, DrAgut ~u r:lilieu et Mour <td à se. geuche: 1: '1ar1ue 1':' +. te­
rie av~it huit pièces. Les jAnissaires et les zaptiés étaient ~ gauche. des 
tranchées avec leurs a.ra ue buses prêtes, arcs et flèches, rondelle .:::· ef; 

pavois. 

Le 9 ~oût, ceux du château firent une vieoureuse sortie à l' aurore et 
donnèrent jusque dans les tranchées pour repousser les ennenis qui les 
enp~chaient d'aller prendre de l'ea.u à un puits q_ui étEtit sous le bastion 
St-Georges ( 4). ùprès le soleil levé, les Turcs recormencèrent la canonnade 
avec de grandes huées. La batterie tonna de part et d' autre tout le long 
du j our. Sur le soir, le feu prit accidentellement aux munitions des 
erui.enis; 30 Turcs furent brûlés et bon nonbre blessés, ce qui irrita fu­
rieusenent le Pacha , car, en nême temps, un de ses ~eilleurs canons fut 
r onpu. 

Le 1 O, d' .tû"anon der..ianda derechef son congé pour poursuivre son voyage à 
Cons t 8ntinople. Sinan le lui accorda, mais il r évoqua s a décision peu 
d'heures après et l'envoya supplier de patienter encore deux jours, 
espérent d' i ci là emporter la plAce. 

Le 11, Nicolay _alla voir les tranchées et les batteries du camp; la 
batterie étRit si ru<l.e et si fréquente que la nuraille de la grosse tour 
du coin avait é té renversPe jusques au cordon, mais ce que les Turcs 
abo.tt eient le jour éta.i t diligeooent r4p[œé pendant la nuit, ce qui ne 
donnait pP..s eux ennemis de petites inquiétudes, jugeant que le siège 
sereit long et opini~tre. Le 12, les bAtteries ayant été déviées, l'on 
battit l a. pls.ce avec 36 :pFces, la plupart de gros calibre, nais un fâ­
cheux accident dP.concert 9 les assiP~P.s et leur fit chanffer la courageuse 
r~solution ou' ils av.<:dent p:r-ise de d~fendre la place jusqu'au c1-ernier 
soupir. Un soldat n~tif de Cavaillon, nu Comtat-Venaissin, qui était 
dans le château et qui avait s~journ~ lon~tenps en Afrique, dont il avait 
appris l a langue, ayPnt ét.-~ '3.chet~ par les Turcs, l!loyennant le ::;irofi t qu'il 

( 1 ) 

(2) 

(3) 

(4) 

Sur ces boulevards, v. ci-dessus, p. 25-26. 

NICOL~iY, p. 39. 

... / ... 

Fameux corsaire qui devint Beglierbey d'Afrique en 1552, il s'avança 
jusqu'à Fez; il enleva Bougie n.ux Espagnols et s' appr~tai t à marcher 
contre Oren lorsqu'il mourut de la peste en 1555 (voir H.D. DE 
GR~'MMONT, Histoire d' .Alger sous la domination turque, Paris, 1887, 
p. 78-83. 
Ce puits existe encore au pied du bPstion à gauche, avant de sortir 
près de l a porte dite Bab-el-Khendek (note de Féraud). 
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en receveit, leur servait d'espion. Profitant d'une occasion favorable, 
il sortit du château, se rendit aux Turcs et fut incontinent conduit à la 
tente de Sinan auquel il fit savoir que, pour se rendre bientet m~ître du 
ch~teau, il n'avait qu'à faire battre le bas de la muraille du bastion 
Sainte-Barbe, où était le logis du gouverneur, parce que cet endroit è 

étant vide et rempli de celliers où l'on ge.rdai t les provisions, il serR.i t 
f1:lcile d'y faire brèche. SinRn, P.cout.'mt l'nvis de ce traitre, fit 
tourner les ca.nons vers ce lieu et battre 111 muraille à l' enf1roi t le plus 

· ~.s qu'il f ii t poss i ble, üe sorte qu'À. caus8 du vide la nuraL..Le s'aff::tissa; 
.ile fut renvers8e et per ce moyen l'on Put en peu de teTirps un9 brèche 

r :üsonn"l.ble. Le gouve:r.neur et l.<i. garnison el"lployèrent tou!'J le1u·s soins 
pour la. -.·4r,.,rer, I".'.ais ce fut sEins ~ncun +'ruit, d'autant l)lus q·..:: --: l'épou­
'rnnte sait"-:. t 12 plup1rt àes d~fensPurs. 

~~.e 13 .i\oût, les bntteries furent a.vPnc4as jusqu 1 à trente ne'°-, du chât r:-.:iu. 
Un sold2.t, st:mt de g<irdP à b porte de l~ Zaouïa ( 1 ) , par\ril1 ~ avec ses 
canaradet à se saisir d'un brigimtin nui ét<ii t dans le Châtelet pour fuir 
en Sicile [ ayant été découvert, il fut pendu. 

Le Châtelet fut assailli par quRtre mille Turcs, qui s'y avancèrent sur 
les chaloupes de l'arnée, mais ils furent vigoureuser:lent repoussés par 
le bre.ve chevalier des Roches. Cette attaque jeta l'épouvante chez les 
soldats calabrais, qui rifaolurent de fuir en Sicile sur l e brigantin, 
après avoir mis le feu à ln poudre pour mieux cacher leur départ aux 
Turcs. Des Roches, s'apercevant de leur dessein, en avertit le maréchal 
de Vallier, qui envoya Jean Calabreis, leur capiteine, pour les ranener 
au Château, où ils avouèrent leur r ésolution de mettre le feu à la poudre. 
Cependant la batterie continuait rudenent contre le Chateau, suivant 
l'avis de l' espion, ce qui étonna si fort les soldats qu'ils résolurent 
enfin de ne plus coBbattre et de se rendre AUX Turcs. Ils en firent porter 
la parole au rrmréchal de Vallier pRr un soldat espagnol, des plus vieux 
et autorisés. Le gouverneur fut surpris de cette proposition si contraire 
aux rècles de l'honneur, et, t~chant de les dissu8der d'une résolution si 
honteuse, il leur offrit une double pRye, ~ais ces l~ches continuèrent 
à le solliciter .".rdernment de trAi ter 1wec 1 1 ennemi avant que la brêche 
fût plus gr~nde. Les soldats Calebrais et Siciliens, peu accoutumés aux 
périls de la guerre, se mutinaient ouverte!T!ent; eux, leurs feru.1es et leurs 
enfants der.i. endaient à gr~mds cris à capituler. 

Vallier 8t1:1.i t brR.ve de sa personne, l'JA.is il n' Pvei t pas dr:ms 1 1 esprit 
la mêne force que dans le coP.ur. DAns ce woment critique, au lieu de 
chercher È>. il"lposer eux mutins par un de ces actes de juste rigueur qui 
r éussissent ~res~ue toujour8 P.n pAreil CAS, il COilVOOUa le conseil, et 
dit aux r ebelles au'on ellAit mettre leur demande en délibération. Le 
conseil se r s sse!':lbl.?. en effet, et l' .<Jvis le plus timide y pr év l' lut, mal­
gré les ~nergir:'ues prote!'ltA.tions du chevAlier Poisieux, de l e.. langue de 
France , oui voule.i t contim1Pr l a lutte. Le chevalier espR5nol Herrera eut 
le cynisme de dire à ce gPntilhomme oue les FranÇ8iS en parlaient fort à 
leur eise; que leur roi ét~.it Ami du sultRn, et, au'ayant en outre un 

.. . / ... 
(1) Cette zaouîa, située à l R porte de l a marine où elle existe encore, 

à droite en sortant, avait été tolér ée en f aveur des Arabes alliés 
des Espagnols et des Chevaliers (note de Fér aud). 
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!iribassadeur de leur nation dans l' ar née ennemie, ils avaient des motifs 
particuliers de ne pas redouter une prise d'~ssaut, mais qu'il n'en était 
pas de même de ceux app~rtenant à d 1 nutres nationelités, qui n'avaient 
<1u 1 à atteindre l a mort ou 1 1 esclavPge, s'ils ne prévenaient ces tristes 
conséquences pax une prompte capitulation. 

Le gouverneur Vallier, se voyRnt trAhi par lP fortune et abandonné de ses 
sold~ts, consentit ~- ce o,u' on levÂ.t une bannièr e blanche sur la mureille, 
-,our pl".r l em.enter avec l' enner.Ji. Conformnment à la décision d11. conseil, 
u . chevalier espag:..iol du non de Guivarre et un autre origi mü;re de 
.'·ajorque é tnient envoy4s en parlement1ürei:: au Pacha pour lu.i n".'frir d.e 
lui remettre l a. ple.cG, fi J. a condition que l es habitants C . . ~- ·.·u:nison, 
ayant l e vie et 1 11. liberté ~rmves, seraient tr::insportAs [_ ·~A.lt0 et 2n 
Sicile pe.r les 'I·urcs, Sinan, aprÀs svoir entendu ces J;.ro-pc ... ~i d0ns. s' •foriél 
".l U' il voul?.i t ciu' en outre l' OrclrP °!) .<lyât lP.s frais de la gm': ~ ( 1 ) • 
~ur l' observ;..i.tion que lui f'irent lP.s pnrle"lentaires au' ils n : ,...,,raient p.<:! S le 
pouvoir d'accorner ce point, il allqit les renvoyer, lorsque »r~r-ut J~ 
prit h parler et lui conseill~ d' ~ccepter la capitulation telle qu· LLle 
1Hni t off'erte s nuf à f~ire em~ui te ce riu' il jugerait convenable lorsoue 
la pla.ce serait entre ses 01.<i.ins. Il y av::ii t à cr?. indre, ajoutni t-il, que, 
par d4sespoir, les B.ssif15.!s ne Fle livrassent à queloue extrémité. Cet 
perfide chPngea la r~solution de Sinan, aui, feignent de céder une 
intervention bienveill8nte de Dragut en f8veur de l'Ordre, signe la capi­
tulation et l .<t confirna par l es serments les plus solennels congédia 
ensuite les parleoentaires, en leur disant d'inviter de sa part leur 
cornr1andP..nt à venir conférer avec lui sur les moyens d'exécution de la 
clause relative ou transport en Sicile et à Malte des chrntiens de Tripoli. 
Il f Bisait ecconpagner les parlementaires d'un Turc des plus subtils, qui 
aveit pour mission d'offrir de se donner en otage pour décider Val lier à 
se rendre au canp et surtout de considérer attentivement l a uine et 
l' assurance des assiégés et conrnent tout était disposé chez eux; Vallier 
sentit l'imprudence et l'irr?gulnrité de l a déoarche qu'on exigeait de 
lui; oais les clFtmeurs de ses Gens, qui trel'lblaient que l a i:.1oindre oppo­
sition aux volontés du Pachn ne rallumilt sa. colère, l'obligèrent à 
s' acheminer vers le cap des Turcs, en compagnie du chevalier de Montfort. 
L' émissaire turc, au lieu de rester en otage, revint avec Vallier, mais 
le devançant rapideBent, il avertiss~it le P~cha de l' épouvante des 
assiégés, arriv0e à un tel degré que, s'il pouvait tenir bon, il les 
aureit à tel marché et co~position qu'il voudreit. En effet, à peine 
Vallier fut-il en présence de Sinan, que celui-ci lui demenda d'un ton 
brusque s'il apport9it l'~rgent pour les fr~is de la guerre. Vallier ayant 
r épondu qu'il n 1 é t 2it p~s question d'Argent dans la capitulation, le 
Pacha le fit mettre aux fers. Il envoya ensuite à Tripoli le chevalier de 
Montfort, qui avqit accompagné Val l ier, en le chargeant de dire à ses 
ca.Elarades que, si on ne lui donnait pRs l'Argent qu'il de~endait, il 
s~urait bien en f Rire Avec leurs personnes. Les Chevaliers consternés 
r8pondirent aue l a chose n' ~ t ~it p~s en leur pouvoir. A peine Montfort 
eut-il donm~ cette réponse~ que Sin8.U-Pl3CbP.. fit P!'lener devant lui le 
gouverneur Vallier et lui dem~nda ce nu' il préférait: ou payer les frais 
de la guerre, ou rester urisonnier en ot~ge, lui et tous les chrétiens 
du Chê.teau . Vallier r~ponili t ,qvec digni tp QU 'un esclave comme lui n'avait 

... / ... 
(1) On s oit nue Sinan-Pacha ét~it extrêmement epre au gE1.in et en même 

temps avarè, c'est pour cette reis on au' on le surn01.;1ma "le: Juil". 
ROUSSE. ·u dit oue Sinan-Pacha passait pour être un renégat nilanais 
de l'illustre famille des Visconti (Annales Tunisiennes , p, 30); 
une ~utre version le nit fils du Génois Cicala. Pris à 1 1âge 
de 18 ens, il attira les regards du Gr.'.llld-Seigneur, qui le fit 
convertir et lui donn9 le nom de Sinan. 
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d'autre pouvoir aue celui que lui octroyAit son meître et qu'ayant perdu 
l a libertS, il n' avait plus dès lors la puissance de commander. Sinan, 
craicnant que cet argunent judicieux ne v1nt à la connaissance des assié­
(s8s et ne ies pouss~t à continuer à combattre, tint conseil avec s es ca­
?itaines. 

Le PachP, voyant r:iu 'il ne gr->gner" i t rien à. eir.iger une r Ançon que les 
assi8e<fa ne nouv.Pient a.o;,mer, feignit de revenir à. de P.leilleurs sentiments, 
" t~ prenn.n~; ..,ffectueuser .-; .::~ VAllü:~r pnr ls:1 nron, avec un vis -:ge riant, 
i.,i dit nu'il voul .~ it tous les Affrqnchir et délivrer, qu'iJ. n'ave.it qu'à 
::..eur faire notifier de sortir sPns ,q1 1 cune cr1ünte . Hais Va.Hier, qui ne 
-pouvait plus se fier "li'X p::ir~·les du 'Pacha, Pprès avoir é ~ _:; :i,,. ~ 1-.u:!. indi­
gnement tr· ·:cipé, ne voult.•nt ;Joint PCC 0 nter pF!reille mis8 i c::, le J?t:1.c i':a dit 
à Montfort: "f.llez sur l 'he11re f "ire 80rtir 11::1 g ?-rnison, .ie :rou"' jure 
~ur 18 tête du Gr;;.nd-SeignPur P.t sur l P mienne au' ils seron·: t0·.::s libres 
et l'ècpatriés à Malte et en Sicile, suiv.<>cnt les conventions de la :preu~.ère 
capitulation." Le chevaliPr de Montfort, croyant à le sinc6rité cle CP~ 
bonnes promesses, alla. les notifier à l a gBrnison, qui les accueiD .i ·;; avec 
une telle allégr esse que, s ans plus longuement r ?.fléchir, ni prévoir le 
me.lheur qui leur était prép!=l.ré, accoururent en foule, homtles, fei:1i'les, 
enf~ts, portent l eurs neubles les plus prP. cieux, se poussant à qui 
sortir10d t le premier de le. ville. Hais, aussi tet dehors, ils ét e.ient tous 
impitoyablenent dépouillés et dévalisés; une partie des Chevaliers étdt 
conduite au Pacha , et l' Autre sur les galères. 

Vallier, indigné de cette perfidie, sonCTA. le Pacha au non de sa foi, 
d'.?.vouer si à deux reprises il n'avA.it pas promis le liberté aux assiégés. 
~l quoi Sirnm r épondit qu'il ne fallait pp,,s garder l a foi aux chiens qui 
l' avaient eux-mêmes violée, pr enièrement avec le Grand-Seigneur, vis-à­
vis duquel ils s' ét a i ent engagés par serment, lors de l a r eddition de 
Rhodes, à ne j amais porter les nr Mes contre les Turcs. Le Ch~teau fut 
envahi et pillé pr r les Turcs. Les deux cents Arabes du pays qui 
s 1 ét aient mis au service des Chevaliers furent tD.illés en pièces. Pendant 
ce t eaps, l'artillerie tonnait partout avec Accompagnement de grands cris 
de joie pour se r éjouir de la victoire. 

En entendent tout ce bruit, l'AnbAssadeur d'.l\r.'ll!lon débarquait et éprou­
V ·3i t un dépl aisir extrême à la vue de 1 1 infortuné gouverneur et de ses 
Chev-?.liers, gisant p.?.r terre d 0 ns le plus grand désespoir cle s 1 ~tre 
leiss~ tromper pP.r l e ~~uv~ise foi de Sinqn. Une aussi grossière viola­
tion exci tA de vives r •folametions de l~. pPrt 1' Aramon, gui, à force 
d 1 insistmces, obtint l <> libArt.? gr l'l tuite de deux cents captifs. Il en 
r e.chete s P.ance tenPnte auelnuPl'l qutres de ses derniers. D' ~'lrnon n'obtint 
cette f 2veur ou• en urorrett.,,nt de fRi:l'.'e renn.re trente Turcs faits pri­
sonniers à Malte ou ?nd l a ~lotte y 8tAit p~ssée avPnt d'arriver à Tripoli. 

Cependant le chevalier fr nnçPiR des RochAs, nui com..~~ndait la petite 
tour du Mandrik :3. l'entrPe du port, continn::iit à r ésister avec les trente 
eold?.ts qu'il av~i t è. sa. dispos ition. r.es Turcs ne manouèrent pas r1 1 .ill:er 
~e.rlenenter avec lui, espérant le tromper lui aussi par de belles paro­
les. ]~ais, de son côté , il les amusa si bien, si longuement, et evec tant 
d' astuce, en discutPnt les conditions, qu'il eut le temps de se procurer 
une be.r~ue et, au lieu de nettre bRs les armes, se retira avec sa garni­
son à bord du va.isseau de d 1 J\r,qmon. Le Pacha. envoya prier d 1 ..:irenon de 
se trouver le lendemain au festin solennel qu'il voulait donner pour 
c~lébrer s a victoire; il le priait aussi d' a~ener Vallier avec lui • 

. . . / ... 
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D 1 Aramon ne voulut pas r efuser cette invi tE• tion, pensant evec r~:ison 

en pr ofit er pour ebtenir l a r enise d 1 eutres chevaliers et soldé'.ts restant 
à dé livreJ'. 

I.e 16 .A ont, dit Nicol2y ( 1 ) , accomp<ignP. du gouverneur Vallier 1 du Cheve­
lier de Sèvres, du sieur de Cotignac, du capiteine Coste, N.ontenant et 
moi , !' Ambassadeur tdla trouver le PAchR dans le fossé à droite de la 
brèche ::lu château où é t ~ient, p<ir maenificence, t endus deux l~ .:;aux pavil-
1... :-:-.r> , l'un }'Our lu~, joignant une belle fontaine, l'autre pov2 l'.l\.mba.ssa­
d0ur et sa compagnie . Corn'luit fi son pi:i.villon, d ' Ar arion cHait a•.1 ssi t8t 
servi avec rtfli:,c:rni ficence, hc:1'1Aurs et superflui t 4s de viar.d-: ,-.; . -:ünt de 
chair ou~ d-:i poisson, r.Jne des vj.ns e:r.cellrmts qu'ils a're.i.em .. ·b. ~invés a~ 
château . TA: service se f!'l iSAi t ::iu son de tous les i nstrœèlent :-. bt pc:.· 
')fficiers au membre de plnt4 de cent. Qu;:int 8U Pacha, il ne fv~: t;i ·i; () t a0ds 
'· J.e toute l' cirtillerie des g1> l ères, flûtes et gelliotes de 1 \ l:.l.'i · ~é e, q :li 
ét ·• i ent en t .. .mt 140, s t'lns l P gr r1 n<l p.Allion et deux mahonnes , f ui; tirée 
avec t ent de bruit et de tintAmarre ou'il semblait que le ciel et bu 
astres dus 3ent pr éfonder en mer. J,P.s tA.bles levées, l' runb :=1.ssadeur et le 
gouverneur Vallier se r endirent dans le pswillon du Pe.cha, l eqt~e l à l a 
fin accordR de d8livrer les 200 hommes ~u'il avait promis et d' ubondant 
en donna 20 à l' ambassadeur sous la prol!lesse de lui faire r e11c1.re les 30 
Turcs pris à îl!P. lte. Ceux qui furent d?! livrqs ét a i ent qu,:::.si t ous Espa­

gnols, Siciliens, Calabrais. 

Les Turcs ( 2), ayant entre l eurs l:rlfl.ins un vieux canonnier du Château 
noriné Jegn de Chabes, de l a ville de Rori~ns en Dauphiné , El.fin ciue la 
tête de l eur victoire ne se p1-1ssât pes s ans o. uelcme s acrifice de cruauté , 
parce que, d 'un coup de canon qu' il avRit t i r é du Ch~teau, il avai t 
er,iporté l e. m2in de l ' écrivain g8nér al de l' ar mée , l e nenèrent dans la 
ville , où, après lui avoir coupé les poines e t l e nez, ils l ' enterrèrent 
vif tout debout j usqu' à l n ceinture et l à , avec t oute espèce de cruautés, 
il f ut persécuté et tiré ~J. coups de flèches; enfin, pour dernier supplice 
de son gl ori eux martyre, ils lui coupèr ent i a gor ge . Le s oi r furent 
a llunées sur l e s galères plus de 300 chandelles avec grands cris. 

C'est le 14 Aoüt 1551 que les Turcs prirent possessi on de Tripoli. 
Les annalistes indigènes ~entionnent que c 1 Pt f1 it un vendredi 11 du mois 
de ch~bfill de l'an 958 et l e souvenir en a é t P. conservé pnr ce chrono­
gr amme : 

~ .s _,_1J 1 i '--?" 
Le Turc est venu seulement (3). 

(1) T-~ICOLJ'Y , p. 50. 

(2) NI COJ, •'Y, p. 51. 

. .. / ... 

(3) I bn Ghalboun, trad.turque, p.20 - Si l'on traduit non l a l ettre, mais 
l'insprit de ce chronogrAmme, on peut le lire ainsi: "Le turc 11 1 a eu 
qu' à ~enir", et alors on se trouve en présence d'une double signi­
fication : la place était dan s un tel dé labrement et il n'y a eu 
qu'à se présenter pour la fRire capituler et s ' en emparer sans 
grands effort . Mais ce n'est pas assurP.ment ce qu'ont voulu dire 
les conquérants; leur prétention et leur pensée a é té celle du 
cél èbr e: Veni-vidi-vici. (Note de Fér aud). 
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La valeur numérique du chronogr amme donne l e chiffre 958 de l'année 
hégirienne , cor respondant à notre année 1551. 

Il r6sulte des l ettres de d'Aramon que la ville de Tripoli était en 
ruines, dans un très mauvAi s état de défense, mal ar!'lée, EJ.al approvision­
née et que la va.illance des assiégés avF1i t d' avance ét -3 r endue inutile 
p~r le dénuement complet dPns le~uel se trouv~it l a place. 

: ·' a."YJ.ber'sad~ur d' .l\re1n.on, "e retour 3 :Mal te evec Vallier et CGï.! qu'il 
r · .1enai t, f ùt HCCU .:! illi pRr l es appla.udissenents de 1 1 Ordre. Cependant 
·,in bruit sinistre erriva ,ins11u' À. lui; au Bilieu de ce concert rie bénédic­
tions et 8.e louanges, .i 1 ~\1,J"!): · i t OUe le gr 1md-maÎtre 1 1 8c ..; ·. Œk:.~ ·G r1. 1 avoir 
livré Trlpcli. D' Omedès, An effe·~, irri t f- des i mrut ation:.. pe.rfe.J.tel!'ent 
fondées auxquelles il ét Pit en butte, voubit rej et er tout l ' odieux de 
l' 2. chec sur l' anbessadeur, pour ~ loi gn.:r de s a personne t out s oupçon 
facheux . D' ()p_c.dès aurnit dù cependant se r ap".)e l er s es propres paroles 
au d~-p.-~rt d 1fu- ti.mon: "Qu'il cr·ignait QU"! l .<> pl ace de Tripoli, petite 
et Deu f orte, ne pût lon~ueQ~nt tenir contre les Turcs, et le suppljait 
de les d8tourner de cette <> tt E1a ue." Instruit de ce oui se trarv".i t contre 
lui, le r epr 8sentr1nt de la Fr."nce 0.em"'.Ilda à être entendu en audience 
solennelle. Il ne lui fut nqs dif~icile tle se disculper et de confondre 
ses détr.':!.oteurs; quelques jours après, il nui tta Mal te et se dirigea sur 
Const~ntinople, non s~ns avoir communiqué à son s ouver ai n Henri II les 
déteils de cette odieuse oachination. Le roi de France écri vit à 1 1 0rdre 
et au gr end-maître , l e 30 Septe~bre 1551, pour l es soinBer de dénentir 
publiquement l es i mputations calomnieuses produites contre a. 1.Arc..Ii1on. Le 
grand- maître et son cons eil d.onnèrent l es justifications de::rn.ndées par 
une lettre du 16 Novembre 1551 (1). La colèr e du gr lllld- maHre s e tourna 
alor s contre Vallier; un conseil fut formé pour lui f air e r endre compt e 
de s a conduite à Tripoli, et ce tribunal fut composé des cr.5 .:i.t ures 
d 1 0Bedès. Vallier fut immédiate~ent arrêté, Ainsi que l es cheva1iers Faus­
t er, de Vonsa et Herrer a , qui avai ent figuré d 'une manière peu l ouable 
d8ns l'affaire de l a cepitulation. Des. t émoi ns subornés par des agents du 
gr ,-:-nd-na1tr e déposèr ent contre Vallier. Uicole.s de Villegagnon, seul, 
é leva l a voix en f Rveur de l' accusé ; s a loy~uté s'indignait d 1une 
accusation ont il démontra l a fausset é ; par contre, il désigna le e rand­
na1tre .don Juan Omed8s conne l e véritable auteur de l a perte de Tripoli. 
Il 1 1 accus ,g de n' ~voir rien su provoir; d' .9voir l aissé l a ville t ellement 
dépourvue de troupes et de munitïons que l a prise en é t ait inévitable . Il 
all .s. mêne jusqu' à lui r eprocher d ' 1:ivoir dib.pidé et détourné à son pro­
f it l es t résor s de l'Ordre. L'exempl e de Villegagnon entraina ~ 'autres 
Chev~liers, qui pl~idèrent l a CAuse du malheureux Vallier. Les juges, 
intimidés pAr cette irive opposition, d2clarèrent qu 'il n'y avait pas eu 
trRhison, mais conda"llèr ent n4~IU'loins Vallier et sesro-accusés à être dé­
pouillés de l'habit de 1 1 Ordr P. pour .<i.voir abendonnP une place dont on leur 

... / ... 
( 1 ) ci:.t:"R.RI ?.1.8 . Tll'~goc iations dl:! l a F:r .-.n~e c1. <ms le Lev:mt, Collection des 

documents in~dits de l 'hi stoire de Fr0 nce, 1850, t.II, D. 154-161 -
VERTOT, III, p. 320- 322 (text e de l a l ettre du grand-mâ1tre au roi 
de Fr~nce, p. (?20-321) • Le r 0cit de Nicolas de Villegagnon (De Bello 
melitensi, I , XI) est r eproduit ~ux p.(501-535 ). 
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nve.it confié l a défense. MFJis ce n' é tait pas l à le but que s 1 é tmt 
proposé d'Omedès; ce qu'il lui fAllEl it, c' é t ait l a viG de Vallier. Il 
parvint 9. disjoindre l es c,nuses et à faire juger Vallier à part. L' ac­
cusé é t ?it infeillibleBent perdu si Villeg~gnon ne f~t pas i nt ervenu avec 
s .-i. rude ïranchise et sa parole qui en i mpos ait. Il é t Pi t p.~·rvenu à 
connaître t outes les intrigues mises en jeu par le gr Rnd-r1aître pour 
obtenir une condenmPtion CBpi ble et au mol'lent où celui-ci l o s omr111 de 
r évé l er ce qu'il pr otendPit sAvoir 9 le courageux chev alier Qéclara à 
haute voix que "le juge s' ~tni t enr, 0 gé à cond.9LJner Vallier s0us pe~.ne 
~ • ·.~r. dédit de cinri cents dur: nts d'or l'l.u J)rofi t d' O:::edès." 

~n nomma un autre ju&Ce e :~ le grl.'lnd-mâi tre fut f orc0 d 1 6 o :r:·~ys :i.u ~~c i 
de Fré'nce l E' lettre s ·. ivPnt ·-: , nui, par ordr e du roi Hen:r i I j:, -..ut 
~onmuniqw:a 9. tous ses t:!!"lb 'lssRdenrs, lettre d~ms laquel l e (' · u11ellès 
avouait ses torts envers d' '' remon: "Pour d"1couvrir la s our08 dE: c~ 
·n.alheur, nous r:.vons ft'i -~ f Pire des inforr:rlAtions de tous cô·[; f.:i:q nou~ 
n 1 .:•.vons rien trouv? oui puisse r endre suspect d' lÎr .<:lmon et nou;-: d.onaer 
lieu de lui attribuer ce 0td s 'ei:it p1Jss8 d j:lns l a perte de cette pl~- .--e. 
Tous les ~h.evaliers prisonniers, à l Aur tour, nous ont assuré que non 
seulement il n'y av~it rien à l u i renrocher, mais que notre Ordre devait 
se souvenir é ternellement de s es bons offices." 

"Qui s tmva l es Chrétiens de Tri:;>oli, s' 4crie , avec une indi g8..Iltion géné­
reuse , le seigneur de Br,..nt$oe ~ 1 ), sinon M. D' .Ar anon ? Passn...ït p_ar là, 
allant en ambass~de à Constantinople , il aida à ffilre h '. coi.12pos ition, 
car ils s'en ellai ent t ous perdus. Le grand-~attre d 1 0medès, Espagnol, 
peu ani des Fr8nçais, nvec les c omuv=indnnts et chevaliers i D.périaux, 
furent si ingr ats et s i peu reconn.niss ~nts de ce grand bienfait, 
qu 'ils allè rent r <:conter oue d' Arsnon s' ent endcit avec l e Pacha et qu'il 
avait intimidé nos chré tiens, même ce l ui qui con.qand~it, 10 coI!li1endPnt de 
Vallier, un très brave et digne chevalier français. Il lui av ait, 
disei ent-ils, persuadé d e se rendre, car il ét ait perdu. CoF1fle si la 
ville de Tripoli et l e ch~teau eussent é té de force à r ésister à une si 
puissante arnée turquesque pourvue de cent pi è ces d ' artillerie pour le 
~oins et pouv~nt tirer vingt nille coups. Le pauvre chevalier en fut mis 
en pr i son e t en peine. On ne connut que plus t ard l a véri té ." 

D'O::ledès mourut en 1553 et l a dernière action de s a vie fut encore 
une fraude, car il fit nasser sous rns in à sa f arriille t out ce qu'il pos­
s édait ; et s a succession, qui, selon l esstat uts, dev i:i.it r evenir à 
l'Ordr e , n'offrit pas mêMe de quoi p~yer ses funér ailles. 

... / ... 
(1) BR,'. N'I'OMJiJ, Oeuvr es conplètes, ~dition Lt'tl anne, Paris, 1869, tome V, 

p. 64-65. 



1 -

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 --

- 27 -

TROISrnME P.t'RTIE 

CH./·PI'"'.?RE PREMIER ( 1 ) 

L.:·: DmUNNI'ION TURQUE 

(1551 -1609) 

Mourad-,\gho gouverneur cls i:L1r .'.. poli. - TentF.J.tive des ChevaJ !.. e:...J ~ s Nalte 
sur ZouarB .. - Dragut nommé u pachalik de Tripoli ( 155::;) ; - s es cons tru:> 
tions; - sa campagne de Djerba. - Expédition chrétienne à Dje :1:ba ( i 56C ) 
T)éfE'.i te navale des chrétiens .-Ies musulrnms reprennent Djer ba, - La t~· •:..~· 
des crânes. - Siège de Malte et Mort de Dragut. - Les Pachas success c:urs 
de Drflgut .- Premières relations avec le Fezza. - Révoltes du Djebel ( ·; 584), 
des janisRaires, des Arabes. - J:,e tnl'lrabout Nial et le nasse.cre des 1.J.:trcs. 
- Djerba disputée entre les Tripolitains et les Tunisiens (1598-1604). -
Vouvelle r~volte du Djebel (1606). 

Sinan-Pach.n, avant de s' éloigrn~r P.vec sa flotte, l eissa. le commandement 
de Tripoli à Mourad-.\gha. Ce choix, ::ialert ls promesse faite à Dragut, 
ét~it le f ait d'une intrigue du sér~il org~nisée par le chef des eunuques 
en f e.veur de son protPgé Mourad, l' ex-fBvori de la sul t -9.ne , en r;1~me temps 
que la conséonence de la jalousie de vieille date qui existe.it entre le 
grand amire.l et le chef des corsaires. 

A la tête de deux cents chevaux et de six cents f anta,ssins arabes des 
environs de Tadjoura, Mourad-AghR était venu au début des hostilités se 
j oindre à l' ar née assiégeante. Sinan-Pacha augmenta ces forces en laissant 
une garnison turque dans la ville, oomme il fallait se mettre en garde 
contre la population indigène, restée specta.trice indifférente pendant la 
lutte entre chrétiens et Turcs, se tenir en garde également contre un 
retour offensif des Cheveliers, le premier soin de Mourad fut de réparer 
les for tific Eïtions de la place et d' org1miser une force ar r1ée. Ces précau­
tions ~réservèrent en effet Tripoli l'année suivante. Le cél0bre Léon 

... / ... 
(1) Outre l es ouvrages cités au chapitre précédent, notamment E. PELLIS­

SIER et VERTOT voir CH. ~10NCHICOURT, L'expédition espagnole de 1560 
contre l'ile de Djerbe , essPi bibliographique, r écit de l'expédition, 
documents originaux, Paris, 1913, in-Bè.- E. M Histoire de l'Af-
rique septentrion8le, III. p. 70-188. - P.C. BERGNP, Tripoli del 1519 
1850, p. 49-86. - FR t IKPJ, TJn pi~no di atteco di Tripoli nel 1502 
(Riviste d'Itelia. II p 125, 1912).- Pierre GRINDCH'MP. Iprentaire des 
.Archives du Consulat de Fr<>.nce à Tunis , Tunis, 1920-1921, tome I 
et II (1582-1610).- Ip., Documents relAtifs à la fin de l'occupation 
espagnole en Tunis ie (1~69-1574), Revue Tunisienne, XXI,1914,p.3-13. 

Il 
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STROZZI, prieur de Capoue, avRit étP appelé à Malte par tous les Cheva­
liers, adrèirateurs de son courage et bien rrne d 1 Oriedès, encore vivant à 
ce noment, semblât vouloir braver l'opinion en repoussant le · concours de 
cet habile auxiliaire, on orgAnisR une expéditi on sur les c8tes tripo­
litaines. La petite ville de Zouara (1 ), située à dix lieues de Tripoli 
fut f acilement enlevée. Mais il fallut 1 presque i mmédiat ewent abandonner 
cette conquête; pendant que les chrétiens la pille.ient, un corps de 
Turcs envoyés par Mourad et des masses d'Arabes de la campagne voisine 
~ ::s sti.rpren~.ient à l eur t ain'.'. Poursuivis l'épée dans les rein1 , les 
Ci: . . ve.liers ::.e s err<::.rent autoi1r de leur étendard et se portère;it po11.r 
·.:i.eux le défendre sur le bord de la mer. La Cassière , qui étc.ii' chargé 
de sa ge,rde, le tene.it ~crst e;::rraent é lev8 ce qui irr itai t l ' eï -•. ·i_ ,:;_ui 
voulait r. 1 e:1. empE!rer. Ce ne :::·ut qu'Après d'incroyables ef:.."Jr i:s é·.'1 br:i·­
""vure et des pertes sensibles que l es Chevaliers~ épuisés d.0 :f.~~:"_gue et 
··ouverts de blessures, parvinrent à ref~ "lgner l eurs barques. Ce: nouveau 
r cver8 afflirea profondéCTent l'Ordre. 

La tentat~ve des chré tiens, bien que n'Ryant u~s r éussi, inspire aux 
indigènes ùes i dées de r 8volte contre l a soldàtesque turque qui abusait 
de son autorité. I.es tribus refusaient de se s oumettre à s es ca;."l!'ices. 
Un <les chefs indigènes, du nom de Cheikh-ben-el-Hadj Mansour, aècompagné 
de 150 Maures, s'en alla à Malte, où le grand maître lui octroya une 
patente de per pétuelle amiti8 Avec l s Religion pour lui et ses succes­
seurs; Sidi-1'.r afa, r::tarabout de KRirouan se d~clar:üt ouverteaent contre 
les Turcs él.r-ms toutes ses prAdictions aux Ar abes . Le cheikh de Djerba 
demandait des secours M~lte contre ces t yr ans aui, nattres de Tripoli, 
ne t ardereient pas disAit-il, à les oppr i mer à leur tour. Mais, après 
l es revers r écents éprouvés par la Religion, l eurs sollicitRt ions n 'abou­
tirent pas. 

Mour e,d-Agha, h~ri tier de la sult fl.ne , poss .. ~füdt une immense f ortune. En 
devenrult vieux, ce renPgPt ne songea plus ~u'aux oeuvrœpieuses et, sur 
l es conseils du mar about ~bd-es-Selam, de Zliten(2) il consacra tout son 
avoir à construire des orat oir es et des 8coles. La grende et belle mosauée 
de Tadjoura est son oeuvre. Il l a fit construire en 1552 par t r ois cents 
chrétiens captifs à l' aide de mat ériAux extr.-:dts des ruines de l' ant ique 
Leptis-Magna. Ces chrétiens ave.ient eu l a promesse d' ~tre rendus à la 
liberté si l' édifice ét ait bien et r apidement fait. Il tint parole et l es 
r envoya en Europe pour l es r écompenser. Mourad-/igha mourut trois ans après 
l'achèvenent de sa mosquée, où il se fit ensevelir (vers 1555). Sa tombe 
est contre l a mur aille du ceté du Bidi. Depuis près de deux ans, il ne 

... / ... 
( 1 ) VERTOT, III, p. 333-334. - La pn.lmereie de Zouara , rl'lentionnée sur la 

Carte de 1375, est située à 120 kilomètres à l'Oues t de Tripoli, 
pr ès de 1 1 enbouchure de l' Oued-Be!da ; elle a 3 kilomètres de l ong et 
1 kilol'ilè tre de l arge e t compte habitants. 

(2) L' oasi s de Zliten est situ8e à 40 kilomètres de Homs et à 60 kilo-
mètres de Misur à 3 kilomètres de l a mer, derrière la dune 
côtière . La palmer ai e à 20 kilo~ètres de longueur (200. 000 palniers) 
et 20.000 habitents (6.000 au chef-lieu). On y voit l a tour très 
véné r ée de(Sidi- Abd-es-Selrun). 
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gouvernAit plus la Tripolitaine, Ayant cédf- la place à Dragut; on lui 
ave.i t l .'lis c.é cependAnt le titre honnri t'i0ue d'agha de Tadjoura, mais là 
encore, il ne s'occupdt plus d'affPires, étmt complètement entré en 
religion, et dPjà même de son vivqnt Dragut-Pacha lui avait donné pour 
successeur à Tadjoura le ren~gat juif espagnol dit Caîd- Moharurred, celui­
là m~me qui, à ,\lger, s • 4t ·> it interposé entre Hassan-P·gha et Charles­
Quint. 

1..-e::iPr.,c:ant, 1.près l a. prise de Tripoli, DrAgut, irrité de ne p.:::· '3 ~tr0 
nonmé gouverneur de cette ville au M~pris de la parole donnéè~ se 3épara 
ci.e 1 1 escadre ottor:iane dès ri u ' elle prit le large et fit gonver:L .'-1 à li ouest. 
La plup.9J""t des ve.issem. .. x corsaires africains le sui virent, 8 inu, .-Pacha 
1 e rejoign:'_t cependant et à force de caresses l,t àd fla"Lter:i.cs , il 
l' em.mene. avec lui à Consi6'..îtinople, où il reçut de nouvelle8 j_)1·c~1esses. 
_'-r a.eut repartit de là l' ëJnnée suivAnte d.Vec quarante cinq g1. 1l h 1 JS pour 
aller r .<ivagcc les côtes de Naples et de Sicile. Il déberqua en 8orse et 
assiégea Bastia, capitt".le de l'tle. Mille cavaliers et quatre nille 
f tmtnssinE' vinrent au secours des assiégés. Dragut les battit en ras'.:l 
campagne le 17 Août 1553 et promit aux habit r:ints de Bastia la liberté de se 
retirer. Mais quarante sept personnes seule~ent purent user de cette 
condition de la capitulation; sept ~ille furent errrmenées chargoes de fer. 
Après cet exploit, Dragut voulut encore livrer au pillage l a ville de 
Bonifacio; nais là, il trouve l e baron de la Garde, commandant l' escadre 
f rc.nçaise, qui s'y oppos ri 11.u nom de l 1humtmi t é . Une violente discussion 
s 1 éleva à ce sujet entre les deux arlirmrr, h l A sui te de la quelle le 
corsaire Ple ttBi t à l a voile, et s ' P. loignai t en disant: "Sul tan Soliman 
est !'allié du roi de France, mais moi, j e ne puis continuer à ~tre l'ami 
de gens si scrupuleux." 1~ son r etour, Dragut ch~tia sur la cate al:na.naise 
le chef rebelle des Chimariotes et regagna ConstAntinople avec un riche 
butin. Le voyant si brillanment ~~rcher sur les traces de Barberousse, le 
Sultan Soliman était disposP. àq,y.onfier À. DrA-gut le gouvernenent d' .t\lger, 
mais le vizir Rustem r eprésentR -~n1service constant et sédentaire -:: ' .,rnt 
conven ,, it i)eu rtu c aractère Antrepren1=mt et "lctif du chef des corsaires. 
Solio.an se contente de lui confirmer son titre cle sandjak-bey. Dr.?.gut, 
m4content des intrigues euccessjves du pal<iis, s'y prit d'tme autre maniè­
re pour obtenir s <i tisfAction. Sous pr•~ texte d'offrir i:i.u l'lUltan 1 1 hommage 
de sa reconnaissance, il s ~isit l' occasion d'une promenade h cheval de 
Soliman.fRW s' avPncer dev,cint lui. Il baisa son étrier, r appe l a s es 
servic~s/sollicita le gouvernement de Tripoli qui lui avait été promis, 
Soliman lui accorda le titre qu'il avait s i bien mérité (1553). 

Cette nomination cle Dragut au pachalik de Tripoli est probableNont la 
r aison déterminante g_ui amena de la p8rt des.~Espagnols 1 1 ab2J.1don et la 
destruction de l a ville de îfahdia. 1 1 ancien corsaire, il f al lait s'y at­
tendre, n ' allait pas mancuer de faireP,l~elcue t entative pour .reprendre son 
ancienne ville de prédilection. U'étant-7en ét at de l a conserver~ on jugea 
préférable de l a dé truire. En effet cette conquête ne tarda pas à être 
à char ge à ceux qui l 'avaient conduite. Cherles-Quint, dont les finances 
étnient toujours épuisées négligea l a garnison de l>lehdia, qui bientôt 
ne reçut plus ni vivre ni solde. Il avait rappelé en Europe son gouver­
neur Fernand de IE. V~t l' nvai t rel!lplacé par don Sanche de Leyva. Ce 
nouveau coIDlilandant fut r éduit à aller piller l es Arabes pour que le butin 
fait par ses sol dats tînt lieu de l' ar gent qu'il ne pouvait l eur donner. 
Mais ce palliatif, ceux-ci, croyant que l eurs officiers gard~ant l eur 
solide se r évoltèrent, l es chassèr ent et voulurent même se déf aire de Lèyva: 
qui parvint à se sauver sur un navire r.iarchand. Ils choisirent pour f"f, .t . 

. . . / ... 
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chef un certain .1"'..ntonio J\pont P. : cet homrne; comprenant danger de sa 
position, écrivit aussitôt à l'emperevr une lettr~ soumise, et l es 
mutins finirent par s e s o1niettre a.ussi. Charles voulut donner cette 
place à 1 1 Ordre de Mal te, qui ne l' 13ccept..pa7 alors, pour ne pas la 
laisser au mains des Turcs, il prit la déc:ision de la détruir e, Don 
Fernand d'Acuna fut chargé de l'exécution,il se transporta sur les lieux, 
en retira la gexnison et mêne des Européens, qu 'on alla 
ensevelir à Palerme et fit exa s11.uter les fortifications lJar la mine. 

:Oro.gut, à peine arri v8 1:1. '11ripoli, placé sous son autorité , 
peut-être un peu trop de vouloir s'y f a.ire obéir milit e.~ -:--:. ~ .;: .t. Axigeant 
des gens du pays un hommage auquel ils n' é taient habitués è.epi,.:î.s 
de longues années. Les montagnards du Gharian ( 1 ) , r etranü:'és ëwns un 
pays difficile qui l es mettait à 1 1 nbri d'une attaque , se pcrïït:~;.·ent de 
r emroyer gr ossièrement l e mess J=tger portruit l es ordres du ncuv0au c~:·ef. 
Ce Dépris irrita si fort Dragut que, se mettant immédiatement à l a t~te 
des troupes, il marcha contre l es Gharian. Gr~ce à ses fusils et à ses 
cvnons, contre une population qui n'avait encore qu ' un ar mement rudimen­
taire, l ances ou flèches, il battit les rebelles au preI!li er choc. Epou­
vantés par cet échec, l es mar abouts intervinrent pour obtenir la paix. 
Il fut convenu que l'imp~t serait A.nnuellement payé au sultan et qu'une 
g.<.>.rnison de 200 Turcs ser~:ii t ntablie sans délai dans un fort construit 
à l' entrée des montagnes. 

Du GhBrian, Dragut, i nfatigAble, passa chez l es Tarhouna (2), autres 
montagnerds non moins indociles et l es força égalenent à lui obéir. 
Cette ~re~ière campagne ét ablit son prestige dans la contrée. Rentré 
à Tripoli, il consacra t oute son activité à rebâtir et à eobellir la 
ville avec un soin parti culier e t à y attirer des habitants. 

Trois mille escleves chr~tiens P. t 3ient entre s es m~ins ; il l es utilisa 
se lon ses vues pour ref~ire ce oue l es Espagnol s avai ent détruit au­
trefois. Sur l' emplacement d'une P.ncienne chapelle au boed de la mer, 
affectée uar les chevaliers aux marins des g::üères mal taises, il édifia 
d' abord uiie mosou9e, en y r~serv,cint l <> place de son tombeau (3) • 

. . . / ... 
(1) Le Gharian (700 m. d' altitude ) est un des massifs du Djebel Tripo­

litain. Il est habité surtout pax des s édentair es Ber bèros , en grande 
partie troglodytes (Gharian viënt de ghar , gr ottes, cavernes), se 
r attechant aux Haouara . Il a aujourd'hui environ 6.000 habitants 
(V .E. DE .AGOSTHTI, p. 267-280.- .A . DE C. MOTYLINSKI, Le Djebel 
Nef oussa). 

(2) Le di s trict de Tarhouna, qui s' é t end au S.E. de Tripoli, conpt e 
58.000 habitant s; il comprend l es Ouled-Msellem, l es Haouat em, les 
Ouled-Maar ef et l es Drahib (AGOSTINI, p. 73-90). 

(3) D1 apr 8s l a tradition l ocal e , l'tmcienne chapelle est r estée intacte; 
Dargut se borna à y adjoindre l es deux corps de b~tisse qui la 
flruiquent à droite et à gfluche , ainsi que l es dépendances destinées à 
servir de chambres sépulcral es pour lui et sa famille . Le pr emi er 
ainaret, d ' abord peu él evé , de cette nosq_uée , fut r ef ait d'une mani èr e 
plus di gne, en 1602, sous l e gouvernement d'!skander-Pacha, ains i que 
l'indi que une ins cri ption gr~vée sur l a porte d ' entrée du minaret 
(note de Fér aud). 
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Puis, s ur le vaste espace couvert de ruines, occupé j adis par la grande 
mosquée i n .:::endiée par Pierre de Navarre en 151 O, il se fit construire 
l'hcbi t ation connue s ous l e nom de Séraîa-Dar ghout, qu'il entoura de 
j ardins et de kiosques (1).La fortification de la place fut ég~lement 
1 1 objet de t oute sa s ollicitude . Une ntt~que p.q.r mer cHruit surtout à 
crRindre, il construisit sur l a hauteur dominant l a ville du côté nord 
l a bs.tterie enceinte de murailles connue sous l e nom de fort ' · · 
Dra.gut (2). Malgré t ous CtiS trqv.<iux, d0nontrant aux indi gènes l'intention 
,· i l~r m:r êtéc d 'un établisr.; 0:;::,ent permanent, beaucoup de tribus de 1 1 :i.11té­
rJ Ar r e fus Ftrnnt en~ore de rc; connA.Ître la <'lomimi.tion turque. De ce ·1ombre 

·-::ai ent l es Beni-Oulid, qD.'iJ. f a llut aller dduir.e à l 1 obé iss a>t'1e. 1.\. l a 
premièr e r encontre, l e: l1." ·: :-- id i'ut tu~ et s es gens mis en a.é 1·ut~ G ~ t'l..!.'ent 
leur sour:.is~ iop.. On dut diri6er u;.e secon1.e exp.Sd~ .. t ion c ontrf: l e 111arabou-~ 
8idi-J\raffl , rnAÎt:re de KPiroue.n, oui, eyant ,h6 l'allié des Es_' wr.:.ols, 
n8rsévé rruù dans s on ?tti tude hostile À. 1' 4gard des Turcs e ~, l e s 'l::rPi +.a.a 
de mée:r~ants. Drll.gut employa un procP.dé '?.na logue : puisoue Sidi-Ar2f P ~it ai t 
l' 'l!ili ~es chr P.tiens , c' e~t ou'il P.t ~ it chr~tien lui-nême et l e s bons 
musul nans devaient le trei t er co1'1!'1P. t e l et l e combattre. Donn.~nt l' e:x.'.)mple, 
il fit oettre à l ". ch '.?.Îne f'll1l' h~ bAncs de i:ies gal èr es, côte à côte 
avec les escl aves chr(Hiens, tous lPs p <>rtis ,cins de ~idi-1\raf ::i. q lÜ tombè­
r ent entre ses mAins. 

A ce tte épooue se produisit dr:ins l'existence de Dragut un fcit i mportant, 
eue nous r 8vèlent les archives de Simancas et qui r est er a pr obablement 
toujours 8nignatique, f aute de documents suffi srnts. Il s' agit d'une 
lettre trouvée d~.ns L es di tes archives et conçue en ces terHes: "Le roi 
Philippe au très v aillnnt et très renommé entre les Turcs, l e Ra!s Dragut.­
Quelques personnes nous ont f Ait connaître votre bonne v ol onté et votre 
affection à 1 1 Empereur, non Seigneur, ainsi qu' ~ notre personne . J e ne 
puis a_ue v ou s en r enercier inf iniment e t vous dire que, si vous vous 
trouviez en position de me s ervir, j' en sereis bien aisé. Les occasions 
et l es circonstances ne vous feront pa s f aute à cet effet et ce s er a tout 
à votre avP.ntege e t dnns l'intér~t de votre réputation, comme vous le 
dire. ou vous l' écrira le frère Nicolas ( 3)." 

( 1) 

(2) 

.. 
' . 

(3) 

... / ... 
De u..'1( corps d.e bntü1ent du s ér ail de Dr.qgut existent encore et sont oc­
cupés par les consulats de France et d' .flngl et e rre . Le r este a été suc­
cessivement envahi par de nouvelles constructions pa.rticulières, et 
entre e.utres per l a mosquée de Gorgi. Une ruelle, pl"rt tint de la place 
centrale de l a police et Dboutissant à Gorgi, porte encore l e nom ara­
be de ruelle du s é r ti il. Certaines gr avures du XVIè siècle représentent 
l'habitation luxueuse de Dragut (Note de Fér nud). 
Quelques anciennes certes ou plans de l B ville le nor~1ent fort Dragon 
au lieu de fort Dra.gut. C' est pPr erreur égP.lement qu' on l' a désigné 
aussi comme fort ChPrles Quint. Les Espagnols y avaient un poste que 
l es chev aliers de M0lte conservèr ent, mAis c'est bien Dragut qui fit 
P.di f i er l e. fort eres se p!lr l PB esclP.ves chr•H i ens. On l' a a p:;1elé aussi 
l D ICasba de Tri uoli. J,es Turcs l'ont rest1mr P.e en 1882 et armée de 
c~nons Krup • Le ph~œe tourn,mt P. ~tô construit au sol"l'net de l a ple.te 
forr.ie (Hote de Fér aud) • 
C'est l e Bordj-et-TrAb ou Bm.·dj-e l-F:m.or. '3ur les tre.vaux effectués 
p~r Dr<Jgut, Tripoli, voir P.0. BEîWTIT 1 , Oll'Te. Cit4, p.54-55 et 63- 64. 
et ,~îHl.IGJi':f-IJ}'<f .' . ouvrg. CJri:'. ÎJP. R lir-ms ont remplacé le fort par une 
esnl 11n P<le snr laauelle s'élève le monu"Ment e.ux morts de la guerre de 
Lybie . 
Elie de la Pri!:!audaie, Docur~'8nts indt di ts sur l'occupation espagnole 
en : frique Revue J,fricaine, t. YIX-XX - XXI (1 875-1876- 1877). 
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P8ut-être n'y e-t- il l à au'un excès de z~ l e du frère Nicolas , s 'exagérant 
le succès ~e son prosé l ytisme . On ne peut guèr e adflettre que Dragut, 
brot'.illé avec l e sultEm, ait voulu s'allier aux chrétiens, car il prouva 
bient8t l e contrëire. Poursuivant le cours des hostilités, ~ragut n ' épar­
gna pas l es Djerbiens en r aison de leurs anciennes relations avec les 
Espagnols. En 1558, il essAya de s' empar er de leur île , r estée i ndépendan­
t e s ous l e gouvernenent de ses cheikhs, mais il t rouva plus de r ésistance 
qu'il n ' evait pensé e t il r '1sclut d' obtenir par l a ruse ce que l a violence 
E ' .::v·.;;.:i. t pu :f'air e. Sous pr ·-5 texte de r éconciliation, il attira :.e cheikh 
SL:..1ru1 à Tripoli Otl il l e chf.\rgea de f ers. Aussi tôt apr ès cet te capture, 
Lragut s e oit en ~arche par t erre Rvec s es Turcs et l es 1\rRbo~ ouxiliaires 
des Zouar a , Sebaa et Ouled.-Cht; bel ( 1 ) et entra da.ns 1 1 île j_)fü i~ J;Jassage 
d 1 El-Ke.ntar ·~ (2). Les Djer b:;.ons a.-aitmt pris l e '3 a:cmes, bien quo la lutta 
fût i mpossible devant cette nuée d' ennemis, qui, au premj or c'1oc. l eur 
-+:11a douze cents hoIIII'les. Il fellut se r év:mdre à se soUBettr:::i ou à déser~e:c 
l e pays, ce q_ue firent beaucoup de Dj erbiens. Dragut donna Messaoud-el-:-Semoum 
pour cheik~ à ceux qui r es t Ri ent, et rentra à Tripoli où il fit pendre 
l'infortuné chei kh Sliman. 

Les Dj erbiens, ne considèr ant ce~endant pas l eur situation co~De sans 
renède, i mplorèrent l' assistance du souverain de Tunis, en l ui exposant 
que l eur 1le avait t oujours Pt é une dPpendance de ses Etats. Eais Moula.Y -
Jihrl.ed, alors F.IU X prises avec Hassan-Pacha, gouverneur d'Alger, ne put 
l eur porter aucun secours . Bien plus, Dragut, i nformé de la déaarche qu'ils 
venl".i ent de f aire pour se soustr.'lire à son autorité , débarqua de nouveau 
dans l eur île et, ce tte foi s , en d~cima la population: t ous l es notables 
soupçonn~s d 'avoir f oment é ce mouvACTent de r~sistance furent passés par 
l es e.r~·:es. '·U lieu de leur donw:ir encor e un cheikh choi s i !)ami eux, 
il l eur h .issa un caï d turc nui devP..it don:im:lr l e pays en son nom d 'une 
'Tleni ère effective. Ce caïd, nu nom de Ghazi-Mustapha:..Bey, r épara l'ancien 
ch~teau de Houmt-Souk, sur lenuel il fit grRv~r une inscription (3) qui 
est, j e crois, le seul monu.T'lent ~:pigrephiaue sur lequel figure l e nom 
du c9l èbre corseire Dragut : 

... / ... 

( 1) Los Zouar a sont l es indi gènes qui ont donné l eur non fi. l' oasi s . Les 
Oul ed-Sebaa et l es Ouled-Chebe l sont des .Arabes de l a branche è.es 
I-ieJJ . .ni d, fraction des Debbab. 

(2) Sur l a t opogr aphie de Djerba, voir MONCH I COURT, ouvr. cité . 

(3) Fér aud donne l e texte et lA. traduction de cette inscription cl. 1 apr ès 
HOUD/.S e t B...1SSET. Epi gr aphie tunis ienne (Bull. de Corresp. Africaine1882 , 

0196-1 98). - CH. MONCHICOURT (ouvr. cité , p. 147-148) l' e. publiée et 
traduite pl us exacteEent. L'inscripti on est aujourd' hui au Husée 
àlaoui , à Tunis. 



- 33 -
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" /m nom du Dieu clément et roiséricordi·~ux - que Dieu bénisse notre 
Seigneur Mohammed et sa f ar.iille." 

" L r esta·.tr é ce ch~teau bc5ni - conquis avec l'aide de Dieu - selon 
"l'ordre de notre maHre l e Sul tan - le conquérant Solimm - par 
11 l1 entremise du Pacha. Dragut (le père des présents) - par les soins 
"de l'honorDbl e caîd Ghazi-Mustapha-Bey - en l'annse 968 - ( 
"1560." 

Druls les mains de Dragut, Tripoli P.tait nevenu pour les Tur~~/que Malte 
avec ses Cheveliers était pour les Chrétiens . Ses corsaires continuaient 
à éclli'.l.er les mers. Dans l'intervalle des ex, éditions à l'intéri eur contre 
l es tribus arabes r écelcitrffiltes ou pendP.nt l es loisirs que lui laissaient 
l es travaux destinés ~ fortifier ou embellir. sa r ésidence, il trouvait 
nu char me à re~onter sur son vaisseaupour r eprendre l e l arge à la recherche 
de nouvelles RVP-ntures. Pendant IUŒ! de ces campagnes, de concert avec 
i'i!ustapha-PC'lcha, il a.lla ensuite s ricc.qger la ville de Reggio, dans le ca­
nal de Messine, et en r ei:>porta à. 'J1ripoli toute une population èl ' esclaves. 
P~'ilippe II r ess!'mti t profonr.lemtmt l es in,iures Que l' eudacieux pir Pte ne 
cessait d'infliger à toute lA chr~tienté . D'autre pert, soit que Jean 
de la Valette, un gr and maître de l'Ordre de Malte, eftt l'intention de 
venger l P r 8gion a.es mauvr>is tr 'li te,..ients <'Ue Sinan et Dragut avaient fait 

éprouver au col'l.~andeur ValliPr et à ses chev~liers, lors de l a prise de 
Tripoli, soit qu'il voulût montrer aux Barbaresques aue la dignité dont 
il était revêtu ne lui avP.it riP-n ~t4 de Bon courage, ou enfin que, 
prévoyant l'attaque prochRine du Sultan Soliman, il désirât en diminuer 
1 1 effet en le privant des secours que Dra.gut pourrait lui fo urnir,il forca 
l e pr ojet de r econquérir Tripoli . De la VAlette pensait avec r eison que, 
pour en finir avec les pirates qui infestaient l a Médi terre.née, il 
f alle.i t les chasser de t ous les ports qu'ils occupai ent en ... \.frique et y 
ét ablir des colonies europ•~ennes . Il est l e prer,iier qui ait eu à cet 
égard des idées nettes et prncises. Il fit part ager ses convictions à 
don Juan de la Cerda , duc de Medina Celi, vice-roi de Sicile, qui obtint 
en Décef!lbre 1559 de Philippe II l'autorisation de s'emparer de Tripoli. 

L' entreprise, r et ar dée par quelques emberras, eut lieu l' année suivante. 
Elle avait pour chef de la Cerda, qu'enflammait un grand a..~our de gloire. 
1 1 ecr;~1ée ét ait corn.posée de trente bataillons d'infanterie espagnole, sous 
l es ordr es du g1foéral don J\lvar de Sando, de trente-cinq bat aillons ita­
liens com'::andés par fl.Ildré de Gonzague et de quatorze compagni es a l lemandes 
ayruit pour col onel Etienne I~onet. Il y avait encore deux conpagni es 

... / ... 
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d'infanterie française, ~uatre cents chevaliers de Malte conposant la 
cavalerie d'élite, six cents arquebusiers et l'artillerie dont le col!lI!lan­
dement éte.it confié à Bernard d' Aldane; c'était plus de trente nille 
honmes de troupes de débFtr~ue~ent. Quant à la flotte, elle conptait vingt 
huit grands vaisseaux de charge, ouRtorze de moindre dimension et cinquan­
te galères, le tout sous l13s ordres de Jean-André Doria, neveu et lieute­
nant du viril amiral. 

Dans le nombre de ces galP.res, quatre 4taient au pape, quatre au grand­
duc de Toscane, cinq à l'Ordre de MRlte, ayant pour commandants respec­
tifs ~nguillara , NicolRs Gentile et TessiP.res, g~néral des galères de 
la Religion. On embarouFt des vivres pour ".lu11tre mois. TripoE était le 
but de l'expédition, car 18 ét8it la r0Pidence, ou plutôt le repai~e de 
Dragut, mais toutes ces troupes et tous ces vaissea.ux devaient être 
anéantis à Djerba. Une foule d'incidents semblaient présager ce désastre. 
Le grand-maître de Malte, ayant envoyé deux frégates à la découverte, 
l'une d'elles fut prise par les corsaires de Dragut, qui obtint par cette 
voie des r enseignements détaillifa sur les pr~paratifs dirigés contre lui 
et se mit en mesure d'y faire face en r2clar.rnnt a.ussi_tôt des secours 
à Constantinople. 

à Messine et à Syracuse, les maladies, les querelles et l es mutineries 
des soldats causèr ent de grands embarras au vice-roi. Enfin, il partit et 
fut accueilli en mer par des vents contraires; ayant relâché à Malte, il 
constata qu'il lui manquait trois I'lille horn!!les, et il envoya chercher 
de nouvelles r ecrues en Sicile et à Naples. ,\yant donné r endez-vous à tous 
l es bâtiments de l a flotte aux s èches de Palo (1), entre Djerba et Tripoli, 
il appareilla de nouveau le s~medi 10 Février 1560, et ne taxda point à 
être derechef contrarié pAr les vents, en sorte qu'arrivé aux s èches des 
Kerkennah, il put craindre qu'une partie de ses navires n 1edt été obligée 
de retourner à Malte ; cependant, eyant continué de suivre la cete vers 
Djerba., il les aperçut le I'1Brdi 8U point du jour, tiouillés près de cette 
!le, dpns un endroit où ils ne pouvAient d6r aper; il leur envoya ordre 
de poursuivre l eur route jusqu'aux sèches de Polo ainsi qu' i l était 
convenu. Toutefois, coill.ll1e ces galères ~anqu~ient d'eau, pRrce qu•au 
départ de Malte elles avaient donn~ unP. partie de l a leur aux navires de 
charge, il anra.it voulu atterrir à lA Roquetta (2), sur l e côte orientale 
de Djerba, pour y f aire de l'eau; 1'1.a.is le temps fut si or l'lgeux et si 
mauvais qu'il f ullut s'allP.r r8fugier dans l 1 E? près-I!lîdi au pied de la 
tour du canal d'El-Kantara. en cetoyant les rivages de l'île, où l'on 
aperçut une ouP-r Bntaine de cavaliers maures. 

-~ l'ent rée du cen al, on tr0uv~ rleux na.vires d 1 Alexandr±e, char~és de bl~ 
et d' autres denr~es du rn~me genre, aui furent prises et distribuées à 
l a flotte. Le jour suivAnt, on revint au point du jour à la Roquetta et 

... / ... 
{1) Sur les s èches ou hauts-fonds de Palo, voir CH. MOWCHICOURT, ouvr. 

cité , p. 80 et 98- 99. Ces bancs se trouvaient entre Zouara et la 
frontière actuell e de la Tunisie. 

{ 2) b.u Sud du Ras T~""'Uermès, près du pui t s de Sidi-Gerous (MONCHICOURT, 
p. 97 e t fig. III e t IV, p.32). 
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le duc descendit à terre avec tout son monde pour faire de l'eau. Il 
établit aussitôt un escadron sur une petite hauteur à cent pas de l a mer 
et plaça des détachements d'Arquebusiers où celà parut le plus nécessaire. 
Les troupe.a débar quées ne formaient guère que trois mille hol!lnes, parce 
qu'il men quait deux galiotes port~nt plus de monde , einsi que l e galion 
de Fernando de Segura où il y avait deux ou trois compagnies d 'infanterie. 
Pendant que le duc faisait provision d'eA.u, les Maures comnencèrent à se 
~ontrer entre les palmiers et ils s' a.v~ncèrent vers les chrétiens en 
poussant des cris, suivant lRur usage. Le duc avait ordonné de ne pas 
engager d'escarmouche avant oue l'on eût achevP. de faire de l'eau. Mais 
les Maures s'approchèrent t e llement aue les troupes furent obligées de 
tirer; les Maures en firent auhmt At l' escl'l.rrn.ouche devint si sérieuse, 
~ue don Alvar de Sa.nde se vit dans la nécessité d'aller dégager l es soldats 
et que l e duc s'avança lui-même Avec tout l'escadron pour l e soute-(iir 
9. plus de ouatre cent pas sur ses derrièras. S<ins cette précau·dŒ1, il 
aur ait pu y avoir ce jour-là ClUelque dPsordre, car, bien que d 1 abJrd les 
ennemis ne se montrassent pa.s très nombraux, on en vit paraître l e E:Oir 
une ma.sse assez considér able avec beaucoup de fusiliers. On a:p~?ri t depuis 
que Dra.gut se trouvait d.<ms l'île avec M.ille Turcs, dont deux cents 
cav·a.liers, et plus de dix rdlle Ma.ures: ce au' il ét ai t du reste f ac ile de 
reconnaître à leur I!lanière d' attecuer e t de ne l aisser aucun point de 
l'escedron des chrotiens que la cavalerie n' essayât d 'entamer. riais toutes 
les pr écautions ét ai ent si bien prises au'il n'y avait pas u..~ seul en­
droit où ils ne trouvassent une ferI!le r~sistance . L' escarr1ouche ayant duré 
sept heures, il était dé jà t ard quand on acheva l a. pr ovision d ' eau et que 
l e duc fit retirer l es troupes. I.'escadron fit alors volte-face en bon ordre, 
changeD.nt l' avant-gar de en arrière-garde et conservant en queue l os déta­
chements d' ar quebusiers avec Alva.r de Sando jusqu'à ce qu'on f~t arrivé au 
bord de la mer, toujours poursuivis par les enner'.lis qui tirai ent au gros 
de la troupe et y tuèrent ou blessèrent quelques horm:Jes. On perdit ce 
jour-là sept s oldats, et il y en eut trente de blessés; l es ennenis eurent 
plus de cent cinquante homr.n.es tant tués que blessés • .invar de Sando r eçut 
un coup de feu au dessus de l' aine, mais l a b l essure ne fut pas dangereuse: 
toute l a troupe fut rembarquée dans l e même ordre et dans l a nui·t l e duc 
partit pour la sèche de Palo. 

Le lendenain arrivèrent à l a Roq_uetta huit gAlères qui n 1 avaient pu 
quitter Malte aussi tôt que l es autres: c'étaient l es quatre du gra.nd­
duc de Toscane, l a petronne de Sicile, l a patronne de Jean-.fuidr é Doria 
et les deux du prince de Monaco. Quelques officiers débarquèrent avec leurs 
troupes pour f aire de l'eau, nais l~ niscorde s e mit parmi eux pour savoir 
lequel comr::i.anderait et ils se gouvernèr~nt si mal que , comr:le t oute l'tle 
4t"1.it en ferment ation et que l es Maures dP.sir8.i ent se venger des pertes 
ou'ils avaiP,nt subies, ceux-ci Rttendirent le moment où la maj eure partie 
des troupes ~taient emba.rquées et oi'J les gA.H'!res avaient déjà tourné la 
proue vers le l ar ge pour se jeter sur ceux qui restaient encore à terre 
et dont ils tuèrent et firent prisonniers nuatre vingt, entre autres 
cinq ce.pi t aines espagnols. .i\yant bientôt apr ès envoyé prendre langue à 
Djerba, on sut que Dragut s 1 6tait trouvé à cette affaire, ou1 il avait 
été appelé dans l'île p.9r l es habit.<ints r évoltés contre leur cheikh, 
le petit-fils du cheikh SlimRn, le~uel avait é té battu; que Drélgut avait 
ensui te quitté l'ile-, en laissant la gA-rde du château à ses Turcs, et 
qu' ayant atteint Tripoli avec quelques b~timents qu'il avait à Djerba, il 

... / ... 

Il 

Il 

11 



- ~6 -

corrunençait à interrompre l' arriv~e des vivres de Sicile et avait pris 
plusieurs caïques aux chr~tiens. Le duc, alors, considPrant que le temps 
était très mauvais et qu'on ne pouvait rester avec la flotte sur les 
côtes de Tripoli, que d' ailleu.rs Jean-}ndré Doria était très malade, que 
la santé des troupes é prouvait de jour en jour de plus rudes atteintes, 
de telle sorte qu 1 il avF1.i t dé.jb. fallu jeter à la mer deux rdl1e morts, 
qu'il manquait encore six gros vaisseeux par lesquels devaient arriver 
beaucoup de vivres, de munitions et de troupes, qu'on n' avait non plus 
aucune nouvelle du roi de KairouRn, sur qui l'on cooptait beaucoup pour 
cett e entreprise, rnais qui, après avoir longtemps attendu en ces parages 
sans voir arriver la flotte, était retourné dans ses Etats ; comJ:i.dérant 
en outre qu'on ne pouvait en cette saison aller vers Tripcli S è!Jl.s péril 
manifeste; après en avoir délibéré en conseil, le vice-roi se déte~~ina è 
poursuivre l'expédition contre Djerba, qui se trouvait à portée e ~ d'aban­
donner pour le monent celle de Tripoli jusqu'~ ce que le beHu temps fût 
revenu. 

Cette résolution prise, on s'entendit avec quelques cheikhs des Mahmid 
qui étaient venus en ernis et on les engagea noyennant sala.ire à servir 
contre Dragut avec quatre ou cinq cents. cavRliers, soit qu'on leur donnât 
à gai·der le passage de Djerba, soit (]U' on les envoyât autre part. La 
flotte mit donc à 11'1 voile le 2 rvi.rsnau mr::tin, et le soir m~me elle vint 
atterrir devant le chê.te~u de Djerb~, AU Milie~_des sèches, où elle resta 
que.tre jours sans pouvoir débarquer à cause d'un vent très violent qui 
s'éleva. Lorsqu'il eut cess~ , on r econnut le point favorable pour le dé­
b~roue~ent et les troupes mirent pied à terre à environ deux lieues à 
l'Ouest du chBteé'u :orP- s de li:i tou.r de Valgornera (Gif,'ir)(1) au pied de 
laquelle se trouvaient que l,.11~s puits et des mares d'eau de pluie. Afin 
oue les troupes ne f ussent uois obligPes de r.1..,_rcher dans 1 1 eau, on cons­
truisit sur les sèches 0ue 10ues est.3cAdes en bois où venaient s'arrêter les 
chaloupes et b~te e.ux; de sorte aue, le 7 I!lArs à midi, les escadrons étai­
ent form?s psr nations, l es chevaliers de r-r.~lte se plaçant avec les 
' llem8nds. On n 1 0 perçut ce jour-ln aucun guerrier maure, sauf cleux envoyés 
du cheikh Nessaoud, nouveAu cheikh de Djerba, awionçant qu'il était frai­
chement arriv8 de la GoulAtte, oue les Ma.u.res l' ava.ient accepté pour 
seigneur et que les Turcs lui avaient livrP. le château; qu'au surplus 
il étsit tout disposé ~servir le roi don Philippe, pourvu que le duc fit 
rembarquer ses troupes et se rendît à le Roquetta, pour continuer son 
expédition contre Tripoli, pro:t1ettant de son c~té de l'aider contre 
DrD.gut avec les gens de 1 1 Île, et de lui fournir des vivres comme à un 
ami. Le vice-roi lui fit répondre qu'il regrettait de n 1 avoir pas su 
cela avant d' avoir débarqué ses troupes, parce qu'il eût f ait en sorte 
de lui compleire, mais que son monde était dé jà à terre et riu 'il avait 
le pr ojet de gagner un autre gîte plu~ voisin afin de trouver de l'eau, 
dont il y avait disette en cet endroit; qu'arrivé là il pourrait conférer 
avec lui et traiter d' affeires. Mais, dans l a nuit, deux esclaves chré­
tiens qui étaient parvenus à s'échapper vinrent trouver l e vice-roi et 
lui apprirent que les Turcs de Dragut et les Maures du bourg voisin 
méditaient une attaque pour le lendemain. Sur cet avis, l' armée se mit 
en marche en bon ordre et se tint sur ses gardes. Alvar de Sando prit 
les devAnts pour choisir la position du camp. Les chevalie~s de Malte avec 
2.000 hoD1!!1es Françe.is et .P.llemands formaient l'avant-garde, 3.000 Italiens 
le centre, et 3 .000 Espagnols l 1 Arrière-garde. On se dirigea ainsi vers 
Ad.rouJn ( 1 ) , ôÙ il y a.va.i t douze ou treize puits et qui est si tué à cinq 
milles de Gigir et deux milles du ch~teau de Djerba. • •• / ••• 

(1) 
. ,... 

Oretoire de Sidi-Salem-Adroum, marabout en odeur de s aintete dont la 
mémoire est encore l'objet d'une grande vP.nération chez les Djerbiens. 
( CB: . }'O~CHICOURT, p. t 02). 
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~. un mille a.vant o.ue d'y être J'l'"'rvenu, le duc reçut deux autres envoyPs 
du chei kh oui lui faisaient t~~oi~ne~ le d~sir de le venir trouver; sur 
quoi le duc lui fit r 9pondre 0'~ttendre r.u'il fût arrivé à la s t ation, 
où l'entrevue se fer"'it plus com~odPmAnt. L'armée ayant gagné son gîte, 
l e duc Alla. reconna.ître les p1~itR et les trouvant combl és, les fit nettoyer. 
Bientôt les deux mêmes maures revini:-ent en gr<lnde hâte hü demander ses 
ordres, p<-rce oue le cheikh d~sir"'it se rendre auprès de l ui; il leur 
r?.pondi t ou' il fallBi t encore '-1ttendre aue les lapements fussent f a.i ts 
afin de le recevoir convenablement. Mais le cheikh lui dépêcha tme nou­
velle ambassade pour prier le duc de l e venir voir ou de trouver bon qu'ils 
vinssent à l a rencontre l'un de l' autre avec deu~ ou trois cavaliers. Le 
duc de }fedina-Celi fit ré -;:iondre que, puisque l e cheikh se disait le servi­
teur du roi d'Espagne, il pourrait en agi r comme il l 'entendrait et qu'il 
serait touj ours bien reçu; que, s'il ne venait point, le duc irait le voir 
le lendemain au château, sur quoi il congédia l es deux Maures . 

Ceux-ci avaient à peine atteint un bosquet de palmier, situé à ·environ 
un deni-mille, qu'ils se mirent à pousser de grands cris suivant l eur 
coutô.me et de nonbreuses troupes musulmanes qui étaient en enbuscade s'étant 
dé,loyées, présentèrent une ligne de hataille disposée en f orme de crois­
sant. Ne pouvant Hl ors conserver aucun doute sur la perfldie du che ikh, 
qui voulait pr ofit er de la f atigue et de l a soif des chrétiens pour en 
avoir bon marché , l e duc de Medina-Celi r engea aussitôt son raonde en 
bat aille de.ns 1 1 ordre suivPnt : l ' 8rmée P.tsi t en mnrche le long du rivAge 
qu ' elle suiv~it d'Ouest en Es t à tr~vers une grende plaine unie, eyant à 
gauche la mer et à dr oite des ~al~iers qui se proloneeaient jusqu'à un 
mille de la hRlte où ils se forMAient en demi-cercle pour aller rejoindre la 
mer. I..' f!Vant-ga.rde, composée, co!llJ11e nous l' Ftvons dit, des chevaliers de 
M<:1.lte, des Françr-l.is et des .A.llern°nds, ét 1:ii t muni e de quelques pièces de 
Caflpagne; les Italiens venPient ensuite avec deux pièces et les Espagnols 
avaient encore trois piP.ces, Sur le bord de lR mer, à un de~i-mille 
de distance en avPnt et à pauche des escRdrons, march~it le ma1tre de camp 
J,ouis Osorio avec soixante "'.rriuebusiers pqrti:ig~s en trois pelotons, et 
sur l a droite, P<"reil nonbre d' "'rf'uebusiAl"S conduits par le maître de camp 
B9.r i:tone , en sorte cme ces deuY d ·~t achA'llents gqrnissaient le flanc de tous 
les escedrons . Aussi tôt aue lA signal fut donn~ , l' ,qvant-g t.\rde s 1 arr~ta 
auprès d.es puits. les Iteliens se r :>ngèrent à ge.uche, l es Espagriols à 
droite , et les pelotons d' 0 rC'Uebu.sier~ IJUi flqnqu.:?ient l es deux preoiers 
corps se r~unirent un peu en Avent de ceux oui flanouaient le dernier 
corps. A !'lain gp11che, vers li::1 mer, s' allonp:eai t une chaine de rochers 
peu élevés, et d'espece en espace ouel~ues col lines s' 4tendant jusqu'à 
mi-chemin du ch~teau. Sur l'une de ces collines s'établit Osorio avec le 
corps qu 'ibcommi:mdait. Les troupes étant ainsi disposées, les Maures 
s'avancèrent en jetant de grAnds cris et en tirant des coups de fusils. 
Mais, courrae le duc avait défendu de tirer sur eux ni d'engager l'escar­
mouche s ans ordre expr ès , ~ttendu que son intention était sinplement de 
chasser les Turcs de 1'1le, et non de faire la guerre aux he.bitants, 
les arquebusiers de 1 1 avpnt-garde lui envoyèrent dire que l es Maures 
s' avançaient en tirant et qu'ils attendaient ses ordres sur ce qu'ils 
avaient à faire. Le duc leur fit dire que si l'on tirait sur eux, ils 
rispostassent, de sorte que l'escarmouche commença R s'échauffer • 

. . . / ... 
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Les Ma.ures, qui, ce jour-là, étaient, autant qu'on en put juger, dix à 
douze mille hommes, attaquèrent avec t ant de furie l'aile pl acée du ceté 
de l a mer, que l es soldats cédèrent l e terrain peu à peu, l ai ss2nt sur 
place guelaues florts ou blessAs, tout en faisant éprouver aux ennemis 
une perte plus considérable. Les Menres , se r a lliant bi entôt, char gèrent 
les deux ailes avec t c<mt d'impé tuosité e t de résolution qu 1 ils excitèrent 
l' adniration des vieux soldPts espagnols t émoins de l' action, l esquels 
disaient que bien des fois ils avnient vu combPttre les Maures, mais que 
.Ï 'llM.is ils n' BV1:1ient vu de l eur p:::irt une Attaque ~ussi vigoureuse que 
celle-là. A l'aile droite, ils forc P.rent le peloton à se replier sur le 
corps d' arm8e, et à l i: gauche ilfl repo1rnsère~t les quar ant e·-arq1..i.ebusiers 
dispersés Rur ll-i colline jnsou ' ?:! cell!::i oh 4t-üt Osorio, lequel tint 
ferme et cblige,:-i les Maures à i~e r etirer ,qyec i;>erte ; il :If eut même des 
soldt'ts oui l es poursuiv::lri:mt à ('IU"!lflue dist'Ulce j usqu 1 à ce qi.;.e l '.3n 
officiers l es r a.puelas sent d<>ns la crainte de quelaue désordr e; . Dans 
cette. charge, les Maures per dirent bea.ucouti de monde, et il y eut égale­
ment Quelques chrétiens tu~s ou blesf!és.(1) 

Les enneois s ' ét .i:::nt donc r e tirés, l es escadrons qui avançaient t oujours 
en épeule.nt les ar quebusiers, arrivèr ent en bon or dre à leur g1te , ainsi 
que le duc eveit r ésolu de le füre ce jour-là. Le l endemai n , on entoura 
l e camp de ~etranchementsf parce que les ga l èr e s n' ayant p2s f ai t ai guade 
depuis plusieur s jours , on manquait d'eau, e t il f A. llait l eur donner du 
monde pour aller en f aire, puis attendre l eur r et our afin de se porter en 
avunt t ous ensenble. L'eau se fit à l a Roquettn s ans obstacle , 111 troupe 
envoyée pour prot éger cette opr.~rRtion fHant s ortie en bon ordre, sous 
l .::c concJ.ui t e de Sanche de Leyva , qui avr i t rwec lui l es c api t8ines Gogliazos 
et Hercule de Médicis. Ces circonstn.nces firent que 1 1 ar mée t5 'J.r füi. s a 
pos ition jusqu 1 ~u dix mars, ce qui permit aux troupes de s e r eposer de 
l eurs f atigues. 

Ce j our-l à , un Maure vint dire a.u duc que , s'il voulait l a :pa:i,x, il 
l' aurc.i t, pourvu qu 1 il n' ava.nç ~ t point jusqu 1 au chât eau, sens quoi on 
l e r ege.r der ai t col!IIlle ennemi. Le duc r Pponni t qu 1 il ne voulait entendre 
parler de rien sans l e ch~teau, et l e onze mar s de grand matin , il leva 
l e 08.l:'lp. Les troupes é t ai ent déj n s orties de l eurs quartier s et marchaient 
en bél.t ai+le à l ti rencontre des ennerlis, cmand r evinr ent deux anbassadeurs 
de l a part du che ikh et des Dj erbiens pour dire qu' on r endrait l e ch§teau 
et qu 'on se soun.e ttr<i it 9. payer AU roi d'Espagne le même trihut que l'on 
paye.i t aux Turcs ; ooyennant ri uoi on l eur l aisser <J i t le t enps d ' emmene r 
leurs femmes et l eurs enf 1mts et <l ' emporter l eurs effets e t que le 
l endemein on viendrP-it occu~er l a pl ace aus~itôt qu ' ils l' ~uraient évacu~e.(1~ 

. , ./ ... 
( 1) Le. chr onique indi gène c'l.i t Clue cette b.<tt "lille eut lieu sur l e terrain 

nomm8 Bou-Nelal, non loin de Sidi-S~üem ~.droum. Bou-Melal, non loin 
de Sidi-Selem AdroUI!l, Bou-Mela! en langue berbèr e signifie l'endroit 
blanc, aride, sablonne1,x (note de Fér!lud )(1r. BOSc:;OUTROT, Document s 
musulmans pour servir à une histoire de Djerba (Revue Tunisienne,1903, 
X, p. 51) Bou-Mela! est ~ 1 kilomètre à 1'0, d 'Hount-es-Souk). 

( 1*) La convention f ut conclue entre El-Mansour, fils d'un r enégr::.t qui avait 
até caïd en Biscaye , et Bs lthasar Gago , Portugais qui s avnit la langue 
du pays. 
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Le duc accepta ces propositions et , l e jour suivant, les mêmes Maures 
ét ant venus annoncer oue le château était libre, le duc envoya le maître 11 

de camp Nichel Baraona avec J érol!l.e de l a Cerda et Etienne Monr ecle, à 
la tête de trois compagnies d' infanterie espagnole, pour en prendre 
possession. Le duc alla ensuite le reconnaît re en personne, laissant en 
::trrièro l' ermGe qui ne put y arriver avan1; le r:iardi 19 Mars, à c .s.use 
des grgndes pluies qui t ombèrent ce jour-là. 

A ~ :::·ès avoir reconnu l f-l position de l a pl ace e t ses défenses nat urelles, 
l e duc donna ordre de travailler aux f ortifications pour maintenir dans 
le devoir l es M.sures de 1 1 Île et enlever aux Turcs un port d 1 où ils 
portei ent si grand dom~ege à l a chrétienté. Le cheikh s'obligea à fournir les 
f i:i,sc ines, l a chaux et t ous l es matériaux nécessaires, t émoi gnant beaucoup 
d ' eillpresse~ent et de satisfaction de ce qu'on mît la forteresse en état 
de ne rien craindre de l a flotte turque. On se mit incontinent à l 1 oeuvre, 
d 1 apr ès les plans d'Antoine Conte, le plus habile i ngéni eur de s on temps, 
et pour plus de célérité on répartit l es trav~ux entre l es diverses 
nations. 

hndré Doria, avec l es gens de ses gal ères, se chargea de l a construction 
du be.s tion reg.g.rd:mt l e Sud-OnF.!st, le <'lue de Médina-Celi avec l es Espagnols 
entreprit celui du mi di, Andr~ de Gonzague avec les Italiens celui de 
l' Est, enfin l e g~n0r.rü de 'I'ei:JsH~res a.vec les chevaliers de ~ial te, l es 
troupes de l e Religion et les FrAnç~is eut pour son l ot l e bostion de 
l' Ouest. 

Dans l'intervP. lle arrivèrent le~ r P-crues oue l e vice-roi av2i t fait lever 
à Malte et qui r enforcèr ent de mille sold~ts l a gqrnison sous l es ordres 
de Baraona. Le 5 M1ü, jour f ixé pour recevoir l' homr:iage du cheikh, on 
le vit arriver svec une nor:breuse suite ?. l'endroit dqsigné pour la cér é­
monie . I l r endit 1' 6t enda.rd V"'rt de DrAgut et é leve trois fois l a bannière 
d'V.spagne en prêtent ser nent <'l.'obPiss1IDce, et s ' obligeant à payer un tri­
but annuel de six mille écus d'or, un chameau , quatre autruches, quatre 
f 'lucons et quatre gazelles ( 1). Peu 1:1près arriva aussi Sidi-Moh.:uJL1ed­
A:rafa, l e marabout s ouverain de Kairouan, avec huit cavalier s seulement, 
ayant l aissé son armée sur l e continent. Il venait assurer l o duc de 
Medina-Celi de s a fidélité au roi d'Espagne : on lui r endit de grands 
honneurs et on l e l ogea auprès du vice-roi, ainsi que l e prince tunisien 
Mohatlii1ed-ben-H8.Illida , son gendre , qui l' accompagnait . 

. .. / ... 
(1) I.a chronique de Djerba r e l ate que l e che ikh Messaoud- ben-Cheikh-Salah 

Semoumni fît en effet ebRndon de l ' île en s 1 engageP.nt en outre à payer 
cinque.nte mille diners d ' or eux chrétiens. Mais, avant d 'avoir achevé 
l e pai ement de cette so~me, il s'enfuit à Tripoli et l a flott e turque 
er r iva à Djerba quelques j ours Après pour en chasser l es chrétiens. Il 
est probable qu ' avi s é de l'expédition turque, il voulut ne pas se 
comproCTettre davantege. Mais Dragut l e mit à ~ort. 

1 

1 

Il 
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Pendent aue ces derniers ~v~nements se passaient à Djerba. Dragut avait 
eu le temps 0.' informer Const.<>ntinople riu grPnd ~1.anger qui le aenaçai t. 
Son ancien compagnon, le corsAire F:uldj-ftli-el-Forlas, étRit allé lui-même 
réclamer les secours l es plus prompts. Il Avait été entendu. En huit jours, 
on eut P rr.i.6 soixante fortes gP10res , mont6es chacune de cent j anissaires 
de choix. Elles aui ttèrent l es D>irdanelles sous les ordres de Pir-.•'li-
1'1:1.cha (Piali), n1{i fut crwrgé de cette exp~di tion et se rendirent à 
Navarin d 1 où elles r epartirent le 1er mai . Le grand-maître avait fait déjà 
pr~venir le duc de Medina-Cel i oue c.uarAnte g~lères allaient se mettre 
en mer et seraient bientôt suivies ·'lu reste de la flotte ottomane. 

Doria, r etenu au lit p r::r l«:i ~ala.rUe, fut d' aut rult tilus af:?ligé de ces 
nouvelles que Dragut allait se trouver ainsi 9. l a tête de f o.rc0s nava les 
très supéri.eures à celles des chr1Hiens, et ~-1 demanda au -.r:~~e-roi 
de lui fournir des troup(!s pour aller battre l a flotte turqu.:: avant sa 
j onction avec celle des pirates; Bais I,a Cercia , tout entier à son 
ét a.blisseEent de Djerba auquel il avait l a vanité d'attacher son n0m, 
ne voulait point abandonner l es ouvrages commencés . Il envoya B~me l e 
vicoDt e de Sicala avec douze galères chercher en Sicile de 1 1 ecrgent et des 
vivres. D'un autre c8té , le vice-roi de Naples lui fit redemander ses 
troupes espagnol es et l e grand-maitre réclama ses gal ères. Doria, t oujours 
malade , renouve l a. néanmoins ses instlmces, conseillent de se retirer 
pendant qu'il en était t e[llps encore , nais l'ent~tement et l' orgueil du chef 
ne tinrent aucun conpte des SPges ~vis de ses i nféri eurs et il l aissa 
échapper l'occasi on d'éviter l e dP.sQstre. 

Un aviso [llD.l t ais vint annoncer oue quatre-vingts galères turques avaient 
paru l e 7 Mai en vue de Gozzo. Doria envoya aussitôt au duc de Medina-Celi 
l e conF1.andeur BernP.rd de GuiMP.r <'m pour l e pr esser de monter sur la flotte 
et d'dler prendre Tripoli av~nt l'arrivée de celle des Turcs; le conseil 
fut asse!nblé; Sanche de Leyva et Berenger de Requesens, généraux des 
galères de Naples et de Sicile , y fur ent é1ppel8s , ains i oue Scipion Doria 
et le vicomte de Sicala • .Après de longues discussions, il fut r ùsolu que 
l e vice-roi ne C1Ui tter&i t D,jerbP. 0u' avec l' nrl'lP.e , &insi qu'il 1 1 ava.i t 
promis à ses sold&.ts, et oue Je1m-Andr4 Doria , hors deux gal ères , irai t à 
l a dRcouverte, s~uf à revenir à Djerba pou~ enbarouer l es troupes si 
l' ennemi n' 4t ['it point en vue . Qiiel ,..ue contr~rié qu'il fût d 1 tme telle 
~~solution, l'intr~pide marin ob4-it en s'~crinnt que c 1 4tait vouloir l a 
perte de la flotte. 

Piali-PachP s'ét ~it porté de Gozzo à L8I!l.pedouse , où l e ~auvais te~ps 
l e retint deux jours, puis il gagnA Kerkennah en essuyant une bourrasque. 
De l à, il envoya deux gEiliotes à Sfgx pour avoir des nouvelles de l' expédi­
tion chrétienne et il apprit ainsi, dit Marmol, qu' après s'être emparé 
du châteŒu de Djerba, elle s'occupPit de l e fortifier , qu'elle avait mis 
à t erre douze mille hommes de t outes nations et qu~elle disposait de 
cinquPnte trois galères et trente sept bâtiments de transport. 

Sur ces nouvelles, l a flotte turque parti t de Kerkennah en grand éfloi , 
f 1üsant narcher en avant Euldj-J\li et Kara-Mustapha avec deux galères pour 
al l er à l a découverte. Les deux corsaires étant en vue de Djerba , leurs 
vigies signalèrent des gal èr es chrétiennes à la voile et supposant qu'elles 
arrivnient sur eux, ils coururent prévenir l e Pacha que l a flotte chré­
tienne paraissait. 

. .. / ... 
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C' ét nient en r éalité quelaues galères qui ét Aient allées f aire de l'eau 
à l a Roouetta et qui revenAient au château. Les Turcs gagnèrent le large 
pour les l aisser passer et ils AllÀrent ensuite sans avoir été aperçus 
jeter l' Ancre à la. RoauettA, 0~1 ils restèrent toute la nuit. 

Le lendemain, au point du jour, ils d~couvrirent l a flotte chr ét i enne 
cinglPnt vers le l e.r ge en 111tt ·:int contre les vents. Les Turcs au contraire, · 
rrofi t ent de l' av 3.ntri.ge du vent, arrivr.dent à pleines voiles. i\ cette vue, les 
chrétiens s' effraient et ne SRC~~nt oue r Psoudre, prennent enfi n l e parti 
de s' échouer 9Ur la côte; la plus grRnde pArtie des équipages 8e noya en 
voulant se sauver à l .n nage'. puiFJ gP.gnè.rP.nt terre, beaucoup furon·c f e.i ts 
prisonnie:·s. Dorie , ab ::>.ndo:rx1A.nt l a ca-ni t e..ne enfoncée dans l e sable , n.t-
teigni t la terre sur un bêtiment marchand. 

Ce f ut a lors une vraie dé::·oute. Les gal èr es de Malte qui ét ··.iont au mouil­
l age coupèrent l eurs cables et se s auvèrent gr âce à 1.'habileté du pilote 
maltais Th')mas Cassia. Le r este des bâtiments manoeuvr a chacun pour s on 
compte sans attendre aucun ordre, sans r econnaître aucun chef (1). 

Piali-Pacha fit deux divisions de sa flotte; il envoya l'une d'el le à la 
poursuite des navires qui fuyaient et 11ttR.qua. avec l' autre cou:x: qui étaient r e 
t és au mouillage. Il y eut dix-neuf galères prises et quatorze transports, 
pour l a plupart chP.r gés de m.".Jhides. Le nombre des prisonniers s 1 él eva 
à cinq milles. Parrai eux figurl3.ient Diego Hernando, évêque de Ma j or que, 
qui s' ôt ait char gé du service de s Pnté aux ambulances avec un dévouenent 
tout év::mgélique , Sanche de 1.eyva, Ber enger de Requesens, Gaston de la 
Cer da, f ils du vice-roi, Anguillar a , conmnndant des gal ères du Pape, 
Bernard d' J\ldanâ, comrv:mdant 1' nrtillerie et nombr e d'autres personnages 
distinguos. Le vice-roi s'était d'abord retiré au ch~teau. Doria était 
outré de colère. Medina-Celi allA l e trouver, reconnut sa f n.ut e et lui 
dernmda conseil. L' amirol r 0r,ion<lit que c' iH"l.it 13U coD'l.ro.andant des troupes 
de terre à aviser, que , quant à lui, g8nér al des gal ères, il allnit passer 
à Messine sur quel que bâti~ent 14ger pour ~ller r ecueillir les débris 
de l a flotte. Le vice-roi se d~ter~ina à en f aire autant, l aissant dans 
le chê.teau cina mille horn._1'1es, t ant Italiens que Français et Espagnols, 
.avec quelques escadrons de ctwalerie l égf>.re sous l e coI!lI11andel'-rnnt d 1Alve.r 
de Sendo, qui s' ~H .<li t offert pour cette périlleuse mission. Nedina-Celi 
partit donc avec Doria et le reste de ses OTficiers sur sept frégates 
légères, pronett ant à Sando un prompt envoi r~e secours, seconrs qui 
n' a.rrivfl j amais et dont l' absence occ<>sionna un autre désastre. 

La flotte.des Turcs, que DrPgut avait rejointe avec onze gnlères portant 
des troupes de cavaliers levf s d~ns le pays de Tripoli, arriva à Djerba et 
d~baroua les soldats, ainsi oue son artillerie, près de la Roquetta; de là, 
ils vinrent mettre le siège devant le château qui, pendent trois mois, fut 
vigoureuseflent battu en brèche par dix-huit pi èces de canon et eut à sou~ 
tenir plusieurs assa.uts. . .. / ... 
(1) KIEGE, Histoire de Malte, Paris, 1841, t. II, p. 153. 
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e1ft , 
Il y ;plusieurs engagements, dont un tres re:r.i.erquable. Les Turcs avvient 
réuni toutes les barques de leur flotte pour venir att8quer neuf galères 
qui avaient échappé au désastre et oui s'étaient réfugiées sous le fort; 
T'lais, en s 1 Ppprochant, ils s 1 8.T_Jerçurent riue les chrétiens av filent placé à 
l'avant et R l'entour des gelères de nombreuses poutres enchainées les 
unes aux autres qui les e!!lpêchaient d' avRncer, et ils ne pouv0.ient non 
plus reculer sans être foudroyés par l'artillerie et la flOusqueterie des 
gal ères et du fort, en Rorte 0u'ils perdirent au milieu de cette confusion 
-plus de P..'.li lle hoI"illle s , parmi lesouels se trouvaient beaucoup de r aïs ou 
capi h ·ines r;.qrins, et ëi' aut:'.'es uersonneges d' inportance. Ils ne pEi.rvinrent 
à se retiI'er Qu 1 en ab1mdonnant un grand nombre de leurs barcmes qui furent 
coulées à fond. Une autre f ·Tis, le 7 Juin, les chrétiens, rl"ns t:me flOrtie, 
-pén4trèrFmt d l?lns les retr.<>r-.r~heri0nts des Turcs, sal'.'cagèrsn-; l eurs tentes 
et leur tuèrent beaucoup de monde. T'ïa.is Euldj-Ali accouri..:+, c.n3c cï.u ren­
fort et les força à la retr~ite. 

Chaque jour 1 1 e P.u et les vivrAs è\irninua.ient .dans le château ; corm:1e 1 1 eau 
dou.ce fini t par manquer et ou' il y ava.i t à -portée du bois en abond.::mc; 
nrovena..nt du bris des navires, don AlvP.r fit distiller l'eau de ner pour 
la rendre potable. Mais cet expédient ne pouvait en procurer beaucoup; 
aussi les assiégés souffrirent-ils horriblenent. Celà ne les er:ip~cha pas 
de f .e.ire un tel mcl à 1 1 enneI!li que les Turcs, fatigué s de 1 1 inut i lité de 
leurs efforts pour emporter l a place de vive force, convertirent le s i ège 
en blocus. Cependlmt, nanquant absolunent d'eau et de vivres, beaucoup de 
soldats périrent de misèr e , d 1 autres allèr ent se rendre à l' ennemi. Réduit 
à cette extrénité , voyant l a plus gr ande partie de son artillerie démon­
tée, n' ayant presque plus de r.mni tions, les secours promis par l e vice-roi 
n 1 .qr ri vant pas. Al var de Sando prit une r ésolution héroïque; il proposa 
aux soldats qui lui r est :üent encore d' aller mourir l es armes à l a main 
dll!ls l e carip des Turcs. Ce parti fut adopb~ par l e plus grand nombr e. Vers 
le milieu de l a nuit, c es braves effectuèrent une sorti e qui devait être 
la dernière. Ils f irent d ' abord un grand CRrnage des Turcs surpris; mais, 
bientôt, acculés au bord de l a :oer et accab l és sous l e nombre, ils furent 
tous abattus à coups de cineterre. 

S::mdo, tout cr.blé de bl essures, survit seul à ses compagnons; il s aute 
à bord d' un navire ensablé, s 1 Pdosse à son bordage et , l' épée à l a main, 
attend bravement l a mort. Les ass Rillants envahissent aussitet le pont 
du navire 1 entourent l e v al P.ureux officier e t l' exhortent à cesser une 
lut-te dés ornais inutile . Les officiers turcs, pl eins d 1 admir.<i.tion pour 
son courAee, diifendirent d.e tirer plus longtemps sur lui. Alors un rené­
gat génois s 1 approcha et lui <'l.eT'll"nda courtoisement son é pée . Sendo répon­
dit qu'il ne l o re~ettrait au ' Au Pacha lui-même. Tout couvert de son sang 
et de c elui des ennemis ou'il avAit i mmol0 s, il s'avança vers les Turcs 
dont les r ?ngs s'ouvrirent devant lui . Piali-~acha reçut son épée avec 
res~ect e t eut pour son vaillBnt DrisonniAr l es égRrds que l es hon~es de 
s a ne.tien ont raren.ent e.ccord6s '=l.U cour~ge malheureux. 

Le lendeopin, au lever du jour, ce oui r Pst sit dans le château se décida, 
ms.lgr~ l'opposition de oueli:iues-uns, 8 entrer en pourparlers avec le Pacha 
et à lui offrir de capituler à des conditions honorables. Mais l e Pacha 
ne voulut l eur pror:iettre que l a vie se.nve et ils durent se r endre aux 
Turcs en même temps oue l a fortere sse . Tous devenai ent esclaves et les 
fortifications de l a pl ace é t !=l.ient entièr ement r asées , à l' exception de 
l a vieille tour. 

. .. / ... 
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La flotte turque, la.issant à Djerba Dragut avec ses troupes, fit voile 
pour Tripoli, et de là, vers ConstAntinople , emmenant prisonnier Alvar 
de Stmdo, ;:i_insi que Sanche dB Leyv"! et Ber1mger de Requesens, qui avaient 
qté pris dans le combat naval, avec beaucoup d'autres cheve.l i ers et sol­
dats. Le Pacha rentra. Ainsi triomphant à. Constantinople. Don Alv.?.r cle 
Sando fut dé l i vré et rennu à l P l iberté par les soins de 1 1 a:nbassadeur de 
France à Constfmtinople ainsi que 1 •·a r AcontP. Brr:mtôme ( 1) : 

" Les Es1•agnols ont eu en gr,:m<le estime rlon Alvaro de San.do , l ec;_uel de 
son tempe "' été r éputé pour un -f'ort bri:ive , vaillent et digne nestre de 
C 1:}i11p ét fort poli tiaue , gr,,,nd et C!évère justicier, s' acqui t t mlt de cet 
étet toujours fort dit;n< ·-.,ent nuasi en toutP-s les guerre'-! do l •emper eur, 
en It ,,_lie, en Piémont, e .. 1 Bar'b A.rie, en Fr.-.nce , au c amp d.e. Sai IJ,t-Dizier, 
bref en une i nfinitP de lieux et Princiw!l ement en l a ba.t t>ille des 
protest ,<)nts (Mühlberg) où il fut ~stimé ·avoir 1Hé un des :~lus stîr s et 
pr incipaux instrunents à. aider à g.<tgner la. bataille e.vec son inf ant erie, 
très bien commandée et conduite par lui. Il nous fit aussi la gµerre en 
Piémont e~ Toscane, ayant en têt~ M. de Montluc qui ne lui fit pas grand 
peur, t:mt tous deux ét aient égaux en valeur. 

Il fit ~.ussi trfrn bien à l A. bat aille de Zerbi (Djerba ) en juin 1560, là o' 
en combattant vai lle.m..ment il fut pris et mené à Constnntinoplo en signe 
de trio@phe et pr és enté au gr nnd Soliman qui l e fit garder f ort sérieuse­
nent et ét roitement en f aisant serment sur s on gr and Dieu Mahom qu' il 
ne l ui f er{Ci t j nnai s plus l a guerr e et qu ' il vieillirait et nourrait 
en prison , sans l e vouloir j ornais mettre à r ançon, car il s avait bien 
que l e ro i d ' Es pagne , son maître, l e r~chèterait de beaucoup. Enfin 
Phi l ippe II, voyant que, pour ce ni-ar gent, il ne l e pourr Rit f aire 
r ençonner ni avoi r , envoya prier ~vec gr onde supplication l e roi Charles 
son bea.u et bon frèr e pPr l e moyen de cette bonne r eine c1' Es pagne 
(fille de Fr0nçois 1er et soeur de Charles IX.) ·· d! envoyer une arJ.bassade 
vers l e Gr and-Sei gneur pour l e lui de~ander et l e lui donner . Dont l e 
r oi (conme je le vis ét f!nt lors à l a cour) épêcha aussitet M. l e cheva­
lier Sal vi ati, chevalier de Malte, qui a rH é de puis pr eni er écuyer de 
l a r eine de Navarre , horrn e f ort di gne pour cette charge et fort habile, 
qui en f i t 1 1 0.mbass ade avec danger de s a vie pour t ant qu'il courut 
pl'!x l es chemins , ne dit-i l à son r et our . Le Grand-Sei gneur , du commen­
cement , en f i t un peu de r efus , à ce au'il me d it, Mais, v aincu par 
pri ères du r oi, il ne l'en voulut r efuser e t le lui accorda pour la 
pr emièr e demande qu ' i l lui av.01.i t fa ite ;:>Rrce que c ' é tait son avènement 
à l a couronne. Par e.insi l e dit chevali er s t en retourna libre avec 
son pri s onnier, qui ne pens Pit r i en moins à cela devoir à not r e roi 
sa vie et sa liberté . Aussi l e Gr end-Sei gneur l'offrit-il à Sa Maj est é 
par le dit chevalier . Depuis , l e Roi son maître l' envoya v i ce-roi à 
Qr 1m en Bl'l.rbarie, où il a fini ses jours fort vieux e t ce.ssé , s'étant 
acaui tt P. aussi honorabl ement de cette char ge comme il a.vai t fai t de toute ·' 
l es autres .u 

Dens sa j eunesse , Dragut avait s ans doute entendu r e.conter l es phases 
de l a guer re du sultan Soliman en 1526 contre la Hongrie et du trophée 
de deux mille t êtes de vaincus pl acées en pyr amide devant s a t ente . A 
pr oxi mité du chât eau, sur le théâtre même de l' expl oit accompli, le 
cor saire construisi t lui aussi un affreux monument pour cons t at er la 
victoi r e et l a r appel er aux g8nér at ions futures . Sur quel ques assises de 

~ .. / .. . 
( 1) BR.'·NTOME, Oeuvres compl ètes , édit i on Lal anne , I , p. 326- 328. 
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1 

pierres, il éleva une pyramide composée de crânes et d'ossements ennemis, 1 

engagés dans l a maçonnerie, que les indigÈmes nommaient Bordj-el-l'Ienara 
( le phare) ( 1 ) • 

J,e monument consacri:mt l e IDE' SSACre r'les chr1Hiens a.chevé. Dra€,'ut plaça non 
loin de là sur le bord de l e mer le ci~etière des héros de l'islam. Tous 
ceux d 1 entre eux oui avaient s11ccomb4 d1=ins lA lutte eurent leur Dlace au 
tombeau des J'f.odjabidin(martyrs de l.<'1 guerre sainte). Le caïd Gha; i-Nusta­
:·· '~;i.-Bey, av e nous avons vu. ?lus hant rest;:iurant le château de Djerba, était 
dE: ..::e nomb1·E:, Dra.gut, n' aya:.....t pl us rien à f .!'J ire à Djerba, alla avec ses 
;;·.,,_l ères tenter une descenb'! à Goz:?:o, m<iis l e gr.1.illd-maître de l n T.~alE:tte 
l e força 8 l a · ·retraite , 

Une période de cinq années environ s' écoule sans qu' aucun évè·1e;.;1c11t 
~.<~marquable soit enregistré dans les anw3.les du pays. Mais, aLt bout de ce 
temps, la lutte recom'!;ence plus acharnée que j"Ullais. Le Penon de Velez, 
forteresse sur la cete maroce.ine occupée par les Turcs, é t ait enl evé p;u­
les chevaliers de Malte. Presque en m~me temps, les galères de la ReJi~ion 
capturaient un gros galion char gé de riches marchandises d'Orient apparte­
nant au chef des eunuques et aux odalisques du Grand-Seigneur. Les deux 
évènements produisirent à ConstantinoplA une vive impression et dès ce 
moment le sultant Soliman jura la. perte de Malte. 

Les f orces turques, qui, en 1565, parurent devant l a résidence des Cheva­
liers, se composaient de cent cinqu1mte vAissea.ux et de trent e mille 
hommes de débarquement. ~ous n' entrerons dans aucun détail sur ce s iège 
mémorable où le gr Md-maître la Valette ( 1-11} déploya toute sa val eur et son 

... / ... 
(1) La chronique de Djerba dit aue l es crânes, l es os des bras et des 

j &'1lbes servirent 8. cette construction. Elle avait 25 à 30 pieds de haut; 
sur environ 130 pieds de tour. La pyr amide n' ava.i t plus en 1 1 an1800 
s a forme r qgulière; l es voyageurs lui trouvA.ient l' aspect d 1Wle bouteil­
le ; plus t ard, c' é t ait la forme affaissPe que l es pâtissiers donnent à 
l eurs brioches; les crânes engag8s dans l a maçonnerie n' é t 8ient plus 
visibles aue sur l' une des faces."CAt aborninl'!b l e ossusire, dit -" · RCUS­
SEtU ( Anne.les Tunisiennes, p. 2 dispA.rut en 1846. M. de I,agau, alors 
consul g~néral de Fri:>nce à Tunis, et Monseigneur de Rosalia., pr éfet 
qpostolinue À. l a m~me r ésidence, en der:n <>ndèrent l A d8molition au Bey 
r~gnP.nt et l'obtinrent. Intitile dP. dire oue ces glorieux débris ont étP 
soigneusement recueillis par le dignR pr6lat, et qu'ils ont ét é réunis 
dans une commune et convenable s~pul ture." (Note de FPr aud). (En r éali­
t é , c'est en 1848 que l e Bey Ahmed ordonna l a disparition de l a tour 
des crânes; les ossement s furent tr~nsfPr~s au cimeti ère catholique. 
En 1906 , un ~etit obélisoue de pierre fut 8levé avec cette inscription: 
Emplacement de l a tour des Crânes 1560-1 848. Pour ce qui concerne 
l'histoire de ce macabre trophée, voir CH. MONCHICOURT, ouvr. cité, 
p. 152-164). 

( 1*) Prière Jean de l a Va l ette-Parisot, né en 1494, mort en 1568, "Français 
en tout de nation et Gascon", dit BRl\NTOJ.l'Œ. 
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intelligence. La côte barbaresque avAit fourni son contingent dans cette 11 

guerre de religion . Le corsaire Euldj-Ali amena ses forbans. Dragut-Pacha, 
parti de Tripoli avec treize galères ~ortant 1.300 hommes et dix galiotes 
avec 800 soldats, arriva le 2 juin (2). Hass an, pachA d'Alger, a.mena 
2.500 hommes d'élite. Fils de Barberousse et gendre de Dragut, Hassan 
voulait prouver dès son début devant Mal te qu 1 il n'était p.ss indigne de 
porter ces deux noms fRmeux. Il se chargea de l' attaque du fort Saint-
Michel, sachant bien que l'entreprise était des plus difficiles . On s ait 
q:i ' ,'près av0ir éprouvé des :;:iertes P.normes, l' ar mée turque dut se retirer, 
Dr,;,5ut, l'un des plus Brden ·~s fl.U combat, P.VHit été tué à 1 1 "1.ttaque du fort 
Saint-Ange. Une pierre qu 'un boulet Avait f i>it éclater l' atteignit à la 
tête, d' autres disent à ~' c">h'mac. Le sang j aillit en abŒ~r~ . .-nc.J de l a. 
bouche , du r.ez e t des oreiLes, e·c il ne survécut 0,ue quelques inst ants 
?:i. s a blessnre. La chronique loca le rapporte que ses officie:!..' ~ 1 1 e111portant 
.:u champ de bataille, lui demandèrent s 1 il n' 1wl3.i t rien à L ;c:'.i· recommander 
au sujet de Tripoli sa cHpita le. Il eut la force, avant de rendre le 
dernier s0upir, de leur rP.pondre pnr cette invocation : 

i ô Ill 
... ~· t--=--11 'I o..JI ~>lo o~ 

C .... '.:JI __ /'.J ~I ~>lo o~; 
A'P v1 ~ (.r-o J! J 9 ... · ; 

A f.J 1 ~ ~ o,_!.-..t, 
Seigneur Dieu, 

Par l e puissPnce des ~nges des sept cieux, 
Par l a puissance des anges des sept terree, 
Feis que quiconaue creusera un abîme autour de Tripoli 

Comble cet abîme de sa tête . 

Les galères de Tripoli r apportèr ent le corps de l eur maître dans sa 
capitale le 23 Juin 1565. On lui r endit des honneurs funèbres princiers. 
D' Rpr ès les chroniques, Dregut succomba à l' âge de cinquante six ans. 
D'une bravoure à toute épreuve, il é t Rit aussi d'un désintér essement sans 
exemple quand il procéde.it au partage des prises sur l es chrétiens, ce 
qui le f aisait a.dorer de ses corsaires. On l'inhuma dans l a mosquée qu'il 
avait f eit construire dans la ville de Tripoli pr ès du rempart du front 
de mer. Durant sa vie, Dragut avait fait la guerre à toutes l es nations 
chrétiennes à l'exception des Frl'lnçais, ce que fit r emarque· l e poète 
espagnol Lorenzo de Sepulveda druis ses romances: 

(2) 

( 1 ) 

Corria todos los mares, 
Navegar no se podia. 
No habia nacion ni gente, 
Sino solo a los FrRnceses, 
Que por amigos tenia (1). 

Soliman, dit l e chroniqueur turc, ayant dP.clar é la guerre aux 
chevaliers de MP.l te, dPsigm1 DrEignt, aui ét .<:i.i t 1 1 â.me de la marine 
OttomAne, pour diriger cette eYpPdition. 
Il fe,iseit l<!'I course sur toutes les mers et rendait l a. navigation 
impossible. Il n' ép9rgna.it élncu.ne netion, aucun peuple, s euf les 
Français au'il reg~rdait comme ses amis. 

Il 
l i 

Il 

11' 
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Au rausée de la s alle des armures à M8lte, on montre un cimet erre que l'on 
pré tend être celui de Dragut~ attribution peu vraisemblable, ce~ on ne 
voit pas bien comment les chevaliers bloqués auraient pris cette arme dans 
l es r angs des assi égeants. 

En rempl acement de Drngut, le sultan envoya à Tripoli un pacha du nom de 
Yahia, dont le gouvernement n'est signalé dans l a chronique que par la date 
de sa mort et de son enterrement au ch~teau de GargRrech en 1566. Aucun autre 
c•.,-·f n 1 ay1mt pris i mmédiatement en main l a direction des affffires, l t> disci­
pline s 'en ressentit par mi l' armP.e turque f'IU poi nt que chacun des ioldachs 
·voule.it comme.nder. Le. population arabe r..i:3ltraitée, au milieu dr.i c~tte anar­
chie, manifestait son m?contentement et 1 1 insurrection écl <_·:!: <~ C:c<-~ .. ir'J les 
montagnes du Ghari1:in à l.? voix du chef indigène Hadj adj. Neuf. n 1 avon;;; -'m-
cun l'.l.utre détail sur cette preMièrA r/;volte contre le r égi me ·> ~~ :·c. Il e:.: t 
probable que le calme se rétablit en 1566 après l' arrivée é.1 '. t;(Jt11fe11rnment 
de Tripoli de Euldj-Ali(Occhieli)(1), le capitaine corsaire dont nous avons 
dé j à eu à parler. Celui-ci 8tP.it un ren~g~t originaire de Calabre , où il 
avait été enlevé enfant, dans une descente de corsaires. Le Pèr e Dan( 2) 
r~pporte qu'il 6t ait "de si vile extrAction que l a pauvreté de son père 
l' 'l.V:=d t réduit à être porcbP.r. Quand les Turcs l e -prirent au milieu des 
pourceaux au 1 il garfüü t, il ~tni t en si extr~me nécessité que la teigne 
le I!lange<>i t, 8.ussi les Turcs le nommèrent-il le Teigneux (Ferta.s)". 
Euldj-Ali commande plus t~rd co~Me amiral à la bataille de L8pante où les 
chrétiens, disaient les Turcs, nous ont. r BSP l a baxbe , et nous ont enlevé 
pour toujours l'empire de l~ ~er. Le s8jour d'Euldj-Ali à Tripoli fut de 
courte durée; après y a.voir r Pt abli l'ordre parmi la soldatesque, il alla 
prendre le commandement d'Alger, 0ue le sultan Selim lui donna en r écom­
pense de ses services. 

Giafar-.Agha, renégat de lA frontière russe, fut nommé pacha de Tripoli en 
1568. La chronique de Djerba nous Apprend qu'il alla dans cette 1le , où 
il frappa des contributions telles que l a population ruinée se dispersa. 
En 1573, Giafar, invité par la porte à fournir un contingent d ' auxiliaires 
à Sinan-Pacha envoyé à l a conqu~te de Tunis et de la Goulette qu ' occupai­
ent l es Espagnols, mettait en effet son Armée en campagne s ous les ordres 
de son commandant des troupes Mustapha-Pacha. On connait le résultat de 
cette campagne ; tlalgré une dPfense héroïque, le gouverneur espagnol 
Serbelloni fut vaincu. 

En 1577, Giafar-Pacha r eçut du Fezzan une déput ation qui l'ïnvitait 
à aller faire l a conquête de cette r P.gion saharienne. Cet i nci dent , qui 
marque le début des r e lations des Turcs avec les populations du Sud 
Tripoli tain, mérite quelques détails (J). Mansour-ben-N'aceur-el-Fassi 
r égnait au Fezzan. Ce prince ou chérif m"'irocain avait deux femrnes, habitant 
chacune un pays différent. Djouda-bent-Gharmouna, sa cousine , r 6sidait à 

( 1 ) 

... / ... 
Sur Euldj-Ali, voir DE r-R ~MMO~TT , Fistoire d'Alger sous la domination 
turque, p. 203. 
P. D.tlîf, Histoire de Barbe.rie P.t de ses corsaires, Paris, 1637, p.22. 
I.e r~ci t des évènements nu Fezzan et du Bornou est emprunté à l 'His­
toire abrP.gée de Tripoli (ms. 1890, fonds arabe, de la Bibliothèque 
Nationale). 

I• 

I! 
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Ksar-el-.Ahmer près de Sebha (1) et sH seconde épouse, dont le nom est 
resté ignoré, habitait Mourzouk (2),à auatre journées de marche plus loin. 
De sa cousine, M;:msour n'avait nu'une fille, mais sa fePlille de r.ïourzouk 
lui avait donné plusieurs fils. Il f11isai t de si frRQuents voyages et de 
si longs séjours auprès de celle-ci C1Ue DjoudA en devint jalouse et prit 
la résolution de se venger de cet abandon. 

Elle introduisit ses partisans dans le ksB.r, 8t son mari s 'éte...nt présenté, 
elle lui en ferma les portes. P8ndant trois jours on se battit, et le père 
c:_ ,~ Djouda fut tué d~ms l • Bction. Craign1mt dès lors de ne pouvoir seule 
soutenir l a. lutte, elle PCrivit 9u nach8 de Tripoli, rP.clamant e::in appui 
8t proposant de lui f aciliter la conquête <lu l)ays s'il vou1. é\i_ ·~ 7 P.c:,voyer 
1me e.rm8e. D8.ns l'intervalle de ces négociations, M1msou1' til nru·c e t Djoilda , 
se flett tJnt alors de régner sans conteste sur le Fezz1m, se :~' · ~.0fa1 ti t c~As 
offres qu 1 elle ave.i t fa.i tes aux Turcs. Elle crai gno.i t ave c.: ::~ 0.:1_ soa q_ll i E: !.les 
eussent été acceptées et se prépara à les éluder et au besoi~ à se è8fen­
dre. Cependant, le pacha et son divan, appréciant l'importance de cette 
conquête qui leur ouvrait le chemin du Soudan, s'empressèrent de profiter 
d'une circonstance aussi favorable et leur ar~ée arriva au Fezzan peu de 
temps après. Le chef turc somma la princesse de tenir ses promesses, 
Djouda, se croyant en ét2t de résister, refusA. tout arrangement, et se ren­
ferma druis son château. Hais les Tripolitains, à coups de canon, firent 
Brèche à cette bicoque en terre, qu'ils emportèrent facilement d'assaut; 
Dj ouda subit les plus grA.nds supplices et fut final ement b~lée vive, pour 
l a forc er à livrer ses trésors. 

Après cette victoire s Bns danger sur une peuplade i gnorant encore l'usage 
des armes à f eu, l es Turcs "lllèr ent à Mourzouk, capitale du F'ezzan , où 
r ésidait Nacer, fils aîné de Mans our, qui, à l a nouvelle de l' approche 
de 1 1 armée, rassembla tout ce f\U' il posscHiü t et, f ais1mt l e vide devant 
l'ennemi, s' enfuit A.vec ses partisans vers Kachna (3) dans le Soudan. C' est 
ainsi que les Osmanlis purent -prendre possession de tout le pays du Fezzan. 
Un de l eurs off iciers, du nom de MAmi, y fut l aissé en qualité de gou­
ve:rineur, avec un certain nombre de soldRts, qui occupèrent l es points les 
plus importants et s' appuyèrent sur un corps de cavaliers auxiliair es de 
l a tribu des Alaouna (4) , organisés en Makhzen. 

Bn 1582, les habitents du Fezzan se r 0voltèr ent contre l eurs dominateurs. 
Tous l es Turcs furent massecr6s et les cav8liers des Alaouna s euls se 
s quvèrent et arrivèrent ~ Tr inoli porter l a nouvelle du dés astre. Les 
Fezzaniens envoyèr ent eussitôt unA d6putation de notables à Kacb.na, invi­
t ant :Fa.cer à venir r eprendre -possession de ses Et ats. Ce prince se rendit 
à leur appel et r égna. pE>i s i blement jusou' à sa mort en 1594 • 

( 1 ) 
(2) 

(3) 
(4) 

. . . / ... 
Sebha dens l'Oued-Chergui. 
Nourzouk, capital actuelle du Fezzan, est une longue et étroi te ligne 
d'oasis (6.000 habit2nts). Voir la description de H. DLNEYRIER, Les 
Touaregs du Nord , Pexis, 1800 p. 275-284). 
Kachna ou Katsena , V. de l'empire de Sokoto, à 165 kil. N.-0. de Kano. 
Les Al aouna , .Arabes de l a f amille des Debbab, sont aujourd1hui séden­
t~ires dans l'oas is de Tripoli (Voir E. DE AGOSTINI, p. 33-37). 
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Giafar-Agha a 18.i~s4 un souvf.lnir à 'T'ripoli. C'est lui, en effet, qui fit 
~onstruire la porte de b ville di te porte de la Menchia., ouvrant sur 
l'o.?sis. L'inscri'J?tion gr~v.i:e sur l' qcnsF'On nui la s11.rmonte mentionne la 
dA.te de 9R9 de l' B:~gire (1 580). nais ci:i gouverneur ne surv1cut pas long­
temps à son oeuvre monumentale; il mourut la même année. 

L' avènement de son successellr, füimdan-Pa.c11a, fut mP.raué par une révolte 
des Arabes du Djebel, C1ui se mirent à r nvager la. campagne et à. intercepter 
toute communication Rvec l a ville. Les causes de cette révolte nous sont 
transmises par la chronique locale. Un personnage ar abe tripolitain, jouis­
sant d'une certa.ine influence , avait portP. ombrage aux Turcs, gui, pour 
s'en déba.rrz:isser, l' avai ent exilé à Alger. rAprès de longues ar.r.• 0(:)fl :le 
séjour loin de sa patrie, cet in~ividu, accomplissant l e Fé leriI'-oge d8 
l a Mecque, passa à proximité de sa ville nAt ale et demande. ~t;Y ~.1;;.rcg l' au­
torisation d'y rentrer quelques instruits pour voir ses ami2 : :enZ"l.nr-2 . Ç~ 

le lui permit; mais à peine en franchiss~it-il les portes qu 1il fut ~aisi, 
conduit au château et décapité sur l'heure. Les Tripolins, déjà fatigués 
des vexations de leurs dominateuxs, éprouvèrent une telle indi gnation 
de cet acte de mauvaise foi que beaucoup d'entre eux, redoutru1t un sort 
pareil à celui de leur malheureux compatriote, quittèrent l a ville pour la 
campagne où la. rébellion se développa aussi t~t. 

R.amdan-Pt=t.chA commit l'imprudence de s'av/':lncer dans l'intérieur à la tête 
de ses troupes, à la recherche des rP.voltés, qui, reculant d'étape en 
étape, l' attirèrent Ainsi jus<lu'à Kicala (1). C'étl'lit en plein été et les 
indigènes, comblmit l es puits de la contrée , mirent les Turcs dans un tel 
embexras, qu'ils furent oblieés de battre en retraite sans avoir obtenu 
l e J!l.oindre succès . Ext énués par l es souffrances de cette t errible campagne, 
où beaucoup avaient succomb~ de soif et d 'insolation, les janissaires de­
vaient nécess airement s'en prendre R ouelou'un. Attribuant l' échec désas­
treux qu'ils venaient de subir ~- 1' irnp~ritie de l eur chef Ramda.n-Pacha, 
ils l e massacrèrent avant de r entrer en ville. C'étAit en 1584. Ils permi­
rent cepend8!lt à sa. soeur Î PminA de r etourner ~ Const&ntinople avec son 
jeune enfant. Elle emporta, dit-on, huit cent mille ducats et quatre cents 
escle.ves chrétiens échus en partagP à son mari. Le b~timent qui 1' emmena.it 
fut capturé en mer dans les eaux de Corfou par l'~miral vénitien Pierre 
Emo. Les escl~ves chr8 t iens prenant pext à la lutte pour leur délivrance, 
au moment de l' abordRge , il fl 1 ensuivit à bord un massacre général de 
l 1 8quipege turc, df!ns lenne l l'inf'ortnnPe Yamina et son enfant succombèrent. 

A Tripoli, Must apha, l'un des ioldachs mutins qui aveit le plus contribué 
à soulever ses compagnons contre Raradan-Pache, fut par eux porté au pou­
voir. l~ais ce changement ne mod i f i a en rien la situation cri tu.que des 
aff8.ires . Les P.rabes, enherdis par l e. retrlli te de l'armée, marchèr ent en 
escarmouchant sur ses trP.ces jusqu' aux portes de Tripoli; c'est q_ue les 
indigènes comnençaient à combattre à armes ?.gales; ils s ' étaient procuré 
des f usils. Rien n'était plus humiliant cependant pour l e pr estige auquel 
les Turcs pr é tendaient que d'être acculés ainsi par cette tourbe arabe si 
méprisée l a veille . Dans 1 1 impossibilité oi'i ils se trouvaient de se venger 
des gens de la campagne , ils firent retomber leur colère sur les mal­
hevxeux citadins inoffens ifs. L'écrivain ottoman n'a pu lui-m~Be passer 
sous silence cette phase l RmentRble. . .. / ... 
(1) Kicala appel ée aussi Kic l a ou Chicla, habi t ée par des Berbères ab~tites, 

dans la vallée de 1 1 0ued-ech-Cheikh, à l'entrée du Djebel, entre 
Ksa.r-Yefren et Ksar-Gharian ( E de .AGOSri:'PTI, p. 285-289). Elle f ut 
plus i eurs fois d8truite par les Turcs. 
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LP.8 janissaires, dit-il (1), oue Dragut a.vi:iit jadis f:lmenés avec lui, étai­
ent désignés sous le nom de Karagoul, les fils des esclaves noirs (2); 
s'étant révoltés , ils s'emparèrent d'un quartier, situé au centre de la 
ville, dit Souk-et-Turk 1 qu' ils se r éservèrent pour eux seuls. A partir 
de ce moment, ils traitèrent la popul~tion indigène avec la dernière des 
rigueurs. Le notif l e plus futile leur servait de prétexte pour se livrer 
à toutes les violences imaginables, et user des moyens d'oppression l es 
plus révoltants. Ils ne laissèrent bientôt plus la moindre autorité aux 
gouverneurs, ne cessant d 1 élever de nouvelles prétentions. Maü: des dissen­
timents éclatèrent parmi cette soldatesque indisciplinée et Tripoli revit 
l es mauvais jours des t emps passés. C'est alors que l a révolte de Yahia­
Souidi éclata. Yahia-ben-Ynhia-Souidi, Arabe habitant l a bour gad6 de 
Tadjour a, témoin des souffrP~ces de ses congénères de Tripoli, finit en ef­
fet pe.r donner carrière à son exaspération. S'ouvrant secrète~ent de 
ses projets à que l ques amis, il leur exposa que, depuis vingt cinq ans que 
les Turcs avai ent posé l e pied dans le pays, leur présence ne s'était ma­
nifestée que par des tyrannies et des cruautés s ans pareilles. Yahia, dit la 
chronique arabe, était fort instruit et sa parole des plus éloquentes. 
Il parvint donc sans pei ne à convA.incre ceux qui l'écoutaient de la néces­
sité de se délivrer du joug Pcrasant des Turcs. Tadjoura lui pr~ta sans 
bruit serment de fidélité , l e reconneiss&nt comme chef de la réaction 
nationale. Assuré de cet appui, entrP1né Auss i par ce premier succès, il 
alla aussit8t chez les Msellata (3) à l a r echerche d' autres partisans, et 
ses visées, dès l ors; ne furent plus un myst8re pour personne. On accourut 
à lui de tous c~tés, t::mt il y av~it de hAines accumulées dans les coeurs. 
Les Turcs, oui à ce moment Pvai ent reçu quelnues r enforts, appr enant l a 
levée de boucliers des Arabes contre l eur domination, partirent i mBédia­
tement afin de l' ~néentir à ses débuts. C'est à Msellata m~me que la 
rencontre eut lieu. Les gens de cette loc ~litP , soutenus par l eurs auxi-
li ~ires de Zliten, battirent les Turcs et leur tuèrent plus d'un millier Ill 

d 'h0!'.!1.'iles. Ce succès attira E>ntour de Yahia les populations du Gharian, de 
Beni-Oulid ( 1), de Zouare , Tarhouna, Misura.ta (2) et autres. Avec cette 
masse de monde, l e chrunpion de l'ind~pendance arabe reperut à Tadjoura, 
puis s'avança à tr~vers l'oasis, pRr le village d ' P..mrous (3) et vint pro- ;: 
céder au blocus de Tripoli? Quelnues sorties fort sanglantes, mais sans Il 

... / ... 
(1) Ibn-Ghelboun, p. 23. 
(2) 

(3) 

( 1 ) 

(2) 

I l y a ici un jeu de mots sur KarP-goul et Koulouglis. Ce derniGr nom 
vient de Koul-Oglou (fils de soldat), prononcé par les Arabes Koulou­
gli et Korgli ; l' auteur lui nomme comme é tymologie Kara-Koul- Ougli 
(fils d'esclave noir). (Nous devons cette note à l'obligeance de M. DENY, 
l 1 8minent turquisant). 
I1es Ivlsel l at a , Berbères Baouar a sédentBires, habitent au S. de Homs une 
r égion riche en oliviers. 
Beni-Oulid, à 120 kil. S . de Homs et à 230 m, d' altitude , dans un pays 
compl ètement désertique, au fond d'une dépression avec des coulées de 
l ave . C'est l' ancien Orfell~ , nom de la tribu dont l es fractions habi­
t ent la r égion. Il y aun bordj turc r estauré par les Italiens. 
Nisurat a , probabl erient Thbactis Municipium, à 3 kil, de la mer et à 
11 kil. de son port Misur ci t Ei- Marina . Très fréquentée par les Vénitiens 
au moyen-~ge, c' es t l e centre le plus i mportant de la Tripol itaine 
a~rès Tripoli. r.•oasis COMpte 180.000 palITTiers et 8 . 500 habitants. 

(?) Amrous, village de la Menchia, à 7 kil. de Tripoli. 

1 

fi 

11 
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r 1faul t at décisif, fu.rent exécut~es par la g.r;irnison turque. Celle-ci aurait 
infailliblement succombé à la f~mine si elle n'avait reçu par mer les 
approvisionnements nécessaires à l ~ sub1=dstance que lui e.pportaient les 
barques de Djerba. Yahie , rielgr0 le service aue lui avaient r endu ainsi les 
Djerbiens, fit mettre à mort tous l~nrs coreligionnaires Ouahabites des 
montagnes de Nefoussa sur les0u8ls il put mettre la main. 

Qur:md on connut à. Const .sntinople ce fâcheux ét at de choses, on se hâta de 
1"A.ppeler l'usurpcteur füustapha-Pach8 en envoyant un nouveau gouverneur en 
t i tre du nori de Husseïn-Pacha ( 1588). Au lieu d' escarnoucher e.vec 1 1 ennemi, 
celui-ci affect?nt des intentions pacifioues pour r éparer l es f autes de son 
préd6cesseur, entra secrète;:.tent en relations avec Nouar, c:':~ ,) 5.kl-. ds la puis­
sante tribu des Mahmid ( 1 ) et rival de Yahia, N.Ouàr, le pl~lS inflv.ont ù.Gs 
chefs arabes après Yehia, voy~i t que celui-ci,'-aprè:s ses sai:·~ ~~2 1 ne le 
tre..i t c..i t plus en ami et compagnon, P'lais en inf8rieur. Frois;-:6 1.e cette 
attitude , il en conçut un ressentiment et une haine qui n' attendaiEmt 
qu'une occasion pour éclater. La chronique assure que c 1 est lfouar lui-
même qui envoya secrètement un de ses confidents à Husseïn Pacha lui of-
frir son e.lliance. Husseïn répondit per de riches présents et la promesse 
de l n reconnaissance infinie du sult~n. Nouar engage alors Yellia à tenter 
un assaut décisif pendant la nuit. Des échelles sont préparées pour monter 
sur les murailles et s'en emparer p8r surprise. Mais, d'accord avec Nouar, 
les Turcs disposent toutes leurs troupes sur le point d'attaque désigné. 
Nouar persuade Yahia qu'il a des intelligences dans l'inté rieur de la place 
et connait exactement le point faible où l'assaut est infaillible. A la 
faveur de l'obscurité , les assaillants se rnAssent sans bruit au pied du 
rerape.rt, attendant l e signal pour grimper aux ~chelles. Tout-à-coup, le canon 
et l a mousqueterie tonnent pres~ue à bout portant sur cette cohue amonce-
lée et en font un v0.ritable mAssacre , qui jette le désordre et l' épouvante 
parmi ceux oue le feu n' atteint pas, YAhia, se voyant trahi, allai t prendre 
l a fuite, nais Nouar se jette ~ur lui et l'abat de cheval d'un grand coup 
de cimeterre. Dès qu'il a f ait rouler son rival à ses pieds, Nouar court 
à la porte de l a ville, où il est attendu pour donner un second signal; il 
evise de la ~ort du chef de l A r~volte et de l a confusion qui r ègne partout; 
les Turcs exfcutent une sortie et font un horrible carnage d 1 Ar abes. La 
tête de Yahia, enfermée dans un b~ril r8npli de sel, fut envoyé à Constan­
+,inople. Afin de r econne.ître l'imm•mse service que, dans une circonstance 
~i cri tique, venait de lui r Andre le cheikh des Mahmid, le gouvernement 
ottoman décida que Nouar et ses descendants jouiraient désormais des pri­
vilèges honorifiques a.ttribu'1s aux Beys et aux grands dignitaires de 
l'Emprire. Cet apanage consistait à être s alué par le château d 'une s alve 
d'artillerie, cheque fois qn 'il fP-rAit son entrée à Tripoli et à ~tre in­
vesti par tout nouveau vqli d'un callan d'honneur à la première audience 
qu'il lui donnerait. Nous verrons plus tard le même systèue de trahison 
employé par Nouar vis-à-vis du champion de l'indépendance arabe atteindre 
les cheikhs des Mahmid à leur tour. Qui sème des chardons, dit le proverbe 
arabe , ne r écolte pas de froMent. 

. .. / ... 

( 1) 1.es Mahmid, de l a f amille des Beni-Debbab-Beni-Soleim, sont l a plus 
puissante tribu arabe de l a Tripolitaine. Elle est aujourd'hui dis­
persée dans diverses régions la Tripolitaine et du Sud-Tunis i en (E. DE 
~GOSTINI, p. XIII-XIV.- G. Mt RC f. IS. Les Arabes en Berbérie du XI au 
XIV siècle, p. 682. - DE"'MBROGGIO, Notes succinctes sur les tribus 
tripolitaines situées entre la frontière tunisienne et l e méridien de 
Tripoli (Revue Tunisienne, 1902, p. 125-127). 
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Cependant, au lieu d'arrê ter l'effervescence générale, la mort tragique 
de Yahia-Souidi ne fit qu'accroître encore les hRines des indigènes contre 
'.les Turcs . Le chef de la rés i stance fut d'abord un certain Abd-es-Semed, 
puis un marabout du nom de Nial, oui surgit à son tour dans les tribus. 

:. · Il se mit à prêcher la guerre sainte, procbrnarrt que chasser le Turc oppres­
seur et hér4itiaue était un acte mPritoire devant Dieu. "Partout où le Turc 
uose le pied, disait- il, l'herbe cesse de croître, et c'est la rt~ine. 11 

~u signE' l du marabout Nial, 1me nu~e d 1 1~rabes fanatiques assaillit les 
troupes des janiss«üres, d o!'..t le cmirpPment Pt ait dressé aur l'esplanade 
devant Tripoli, et en fit un c<J.rnage ,,çpouvantable. D'après l a chr onique 
lOC?le, cette h-0 catOI:'lbe , r r!, s11lt<mt S8ns doute d 1 une SUrpriS9 . c' .llr:!O' }aquelle 
1 • 000 Turcs perdirent la v : e, ~ut lieu durant le mois d'août 'i) ê·:i~ 
Les survivants cherchèrent leur SA.lut derrièr e les rempœ:··l;s à.0 l e. 'li :L:e; 
mais le narabout persistant à i)rêcher leur extermination cor .~::-; l~/cc ~ :-éns!'3 i t 
à f aire péné trer ses adhérents dans Tripoli même, où se poun :uivit l' o'.mvre 
sanguinaire sur tous ceux que l'on surprit hors du château (1). 

La rage avec laquelle le camp des janissaires venait d'être attaqué et 
anéanti donna à réfléchir au pacha, qui, en présence d'une rébellion sans 
trève ni merci, se fortifia da.ns le châ.teau, d'où il se borna à battre la 
ville avec son artillerie, en attendruit les secours qu'en toute h~te il 
avait demandés à Constantinople. 

C' est è, ce moment sans doute qu 1 ar r iva P. U s ecours de l a ville aux abois 
le pacha d' Al ger De ly-Ahmed . Dans l'histoir e de cette Régence, nous lis ons 
en ef fet que De ly-1Juned fut envoyé à Tripoli en 1589 pour y apaiser 
l'insurrection des indigènes, qui s' é t fti ent soulevés à 1 1'ins tigation d'un 
mar about nomrié Sidi-Yahie . Ses trou'.les, est-il dit, remportèrent la 
victoire , mais Dely-1'.hmed-Pacha fut tué dRns le combat d 1 un coup de lance ( 2) . 
1\ucun document historique de Tripoli, non plus que la tradition locale, 
n' a conservé l e souvenir de cet incident. 

Les Arabes r ebelles , ma1tres de Tripoli, pointèr ent contre l e chateau 
quelques pièces de c enon prises sur les r emparts, mais l eur tir inhabHe 
produisit peu d'effe t et les munitions n8 t ardèr ent pas à leur manquer. 
~e souvenant Rlors des bons trAiteMents qu'ils avRi ent reçus des chevaliers 
de Saint-Jerin de J érusalem au temps au'ils possédai ent Tripoli, que l ques 
vieux habitants éonseillèrent d'exn~dier à ~alte une députation pour suppli­
er l es chevaliers de les aider à chasser les Turcs. Verdalle, qui, à ce 
moment ét ait gr~nd-I!la.Ître de !'Or dre , envoya <t Tripoli le chevalier de 
PAc l3.ry avec des l 8ttres très courtoises, donn<int l' espér -?nce de prochains 
secours. Mais, de.ns l'interv 0 lle , cinquante galèr es arrivèr ent de Constan­
tinople et l es Arabes , d~courRg~s et Ppouv8ntés à l a. vue de ces forces, 
abandonnèrent l e s i ège du ch?t e e.u et l a ville même. f\ l' eide des Doyens 
de corruption hebituel s , l e mar about Nial, instigateur de l a r évolte, 
fut livré aux Turcs par les siens. On l' ~corcha vif et s a peau, bourrée de 
}Jaille , fut envoyée à l a .Sublime-Porte. 

Là se bornerait l e r écit de ce gouvernement, si nous n'avions trouvé dans 
l a chronique de Dj erba (1~ 0uel ques dét ails inté r essants . Ibrahim, chef . ' ... / ... 
( 1 ) D' ._~près l a chronique indigène d 1 I bn-Ghalboun et le Medecin Esclave , I, 

fO 157-1 64 . 
( 2) H. De GramBont, Histoir e d ' Al ger sous l a domination turque, p. 138 . 
( 1*) Bossoutrot, Document s pour servir à une his t oire de Djerba (Revue 

Tunisienne , 1903 X, p . 52-54. 
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de Tripoli, ôrdonna une descente à Djerba en 1598 • . 1\ la vue des Turcs, 
la population de cette île, ~qssenbl~e près de Marsa-Sedouikèch (1), 
derr.eura. calme, mP..is il en fut qutrement au8nd le lieutenant du pacha 
..<1eva la -p:::-i=Hention de se f13ire r P,mettre pl usieurs nota.bles qu 1 il voulait 
emmener en ot ~ge comme gar~nts de l n ~ou.mission. 

Dès lors, les hostilités éclatèrent entre Turcs et Djerbiens. Ceux-ci 
avaient eJ.ors pour cheikh .i~bd f'.llah-ben-·el-Hadj-Younès-Cedriani. Le pacha 
Ibrahim arriva aussitôt : :i:i-même sur le théâtre de la r ésistance • ..:.!près 
trois r:.lois cle luttes achar:,.~es, les Djerbiens demen dèrent à. t raiter, 
mais ce n' ét ait de l eur part qu'une ruse de guerre. Le pacha, t rop 
confiant dans son succès, t1.1.ü~. au milieu d' eu .. x avec une f ci .._·t,_• t: s.Jco1·te, 
et les re oeJ.les s' eE1parèr c.1.1t de 8 -'f personne, en jurant de ne l e :relù0her 
que lorsqu'il aur.9.i t rendu lui-mêne l a liberté à tous l es r .J~rliio~1s cap­
turés et retenus prisonniers à bord des vaisseaux. Il fall ... [: :se sounottre 
à ces humili8lites condi tians. Mais, aussi tôt rentré à son camp, Ibrahim 
recommenca la guerre avec un nouvel acharnernent, autorisant sa s oldates­
que à se livrer à toutes les atrocités i maginables, même à brQler vif 
les prisonniers. Les chêteAtLx, derniers refuges de la populationt furent 
canonnés et emportés d 1 Assaut. Les troupes de Tripoli ravagèrent encore 
ce malheureux pays durant trois mois, au bout desquels, n'ayant plus rien 
à y uanger~ elles se rembarquèrent, laissent pour gouverner l'île au nom 
des Turcs un indi gène du non d1 ,' bd8llah-el-Bordji. La misèr e la plus 
a troce succéda à ces ct1l::i.1'1i tés, f .<>.ute de bras d'animaux de labour, de semen­
ces même, tout ayant ét é enlevé par l es agresseurs, les travaux des 
cha..mps restèrent abandonnés; l a fA~ine e t l A mortalité s' ensuivirent. 
Malgr é cette épouv~ntable situation. IbrAhim-PachP reparut à Djerba l'an­
née d ' après . Furieux de ne pas y r etrouver nuelaue nouvelle pr oie à 
dévorer, il s'en prit à l'in~ortun? cheikh El-Bor dji, ~u'il fit écorcher 
vif, et sa peau, remplie de son, fut emport0e à Tripoli en t rophée, à 
déf aut d' e.utre butin. t.es victimes de ses cruautés furent encore nombreu­
ses; on massa.cra les hor.:imes, on livra les feIDPJ.es à la lubricité des sol­
d::i.ts. La tradi tion local e R comrnrv~ l e souvenir de cette p4riode néfaste 
qu'elle désigne par les mots; ann4e rlu cheikh El-Bordji 1 Heureusement, 
l' qnnée suiva_nte, grâce à des pluies Abonn:mtes, la terre se mit à. r ever­
dir et à donner d'elle-même une bonne r~colte , qui r endit quel que bien-être 
8. cette po:r:iulation que t Ant de C'ÜRriit~s avaient mis à bout de ressources. 

J.Ja. chronique de Djerba (2) r ap:porie encore au 'en 1599-1600, un pacha , dont 
le nom n' a pas ét6 conservP, se r flnd:mt d' ,nger à Tripoli qui allait deve­
nir, disait-il, le siège de son nouveau gouvernement aborda à Djerba et 
fit un sé jour au château d'El-Ouadi (3). Yahia-el-Bordji, f rèr e du suppli­
cié .\bdallah, alla l e sa luer et obtint de lui titre de cheikh de l' 1le, 
moyennant un cadeau de quatorze cents dorros. Hais à peine ce pacha mysté­
rieux, qui sembl e n' avoir é t é qu'un aventurier, avait-il emporté le prix 
de l a vente de ce titre, qu'il fit étrangler Yahia , arrêt a t ous l es notables 
r assemblés autour de lui exigea d'eux des sommes considérables avant de 
continuer s a r oute vers Tripoli. Q11elques !!lois apr ès, ce m~me pacha r apace, 

( 1 ) 

... / ... 
Sedouikèch est à 6 kil. ~.-E. de Guellal a et à 8 kil. N. d'El-Kantara . 
lllarsa-Sedouikèch est s ens doute El-K1mt ar a . V. Tunisie à 1 / 200.000, 
f euille XXIII, Gabès. 
Bossoutrot , Revue Tunis i enne , 1903 . p . 55. 
Peut-être s' agit-il i ci de DRli-Hfl ssan-bou-Ri cha , pacha d 1 ~lger, 
desti t ué sur deraande de notre Pnbas sadeur à Constantinopl e , et qui 
abandonna en effet son palik ~ cette époque. 
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qui n1 avRit pu se f~ire rAconnaitre à Tripoli, reparut avec son vaisseau 
Djerb.n, o-\J. il av~it l'intention de s'~tablir pour son col!lpte. Les tentes 
sous lesauelles il logeeit ff'li'ec ses compagnons étaient dressées sur la 
plage. Des bâ.tir:J.ents chr!.tiens, venus 'l.e nuit pour faire de l'eau surpri-

·rent ce campement, pendant que le pacha et son monde dormaient, les 
massacrèrent tous ·et se reiribarquèrent en emportant un riche butin. 

Sous le gouvernement d'Iskander-Pacha (1600) eut lieu la construction 
:)D..r les Tu:'.l.isiens clu chb."::P.au des Bibans, destiné à garder cette côte de 
1 : Rpproche des bâtir1ents chrétiens qui s'y montrnient s ouvent pour 
trafiquer o.vec les indigènes et s'y procurer des chargements 0o sel. Telle 
est la version tripoli teine. Mais la chronique de Djerbc -'-' 1.: 2 l'('CJeigne 
mieux sur les véritables causes de la construction de ce fortin? f.V1è'l".-«?-nt 
comrae un jalon la ligne frontière entre Tunis et Tripoli. C E-t:: t er:. 161)4 
:1ue cette question de lirlites territorinles fut tranchée • .::LLi::; o.:.:.v·a:l"!; été 
de temps irruilémorial en possession de Djerba, qui, cor:;:une Tri11oli nême, 
faisait p'.'l.rtie du royaurn.e Hafsid. 1,es habi ts:ints de Djerba s'étaient encore 
une fois . révoltés contre l'oppression des Turcs de Tripoli et avaient 
massacré les troupes qui tenaient gn.rnison au ch~tea.u. La lutte dut être 
sanglante, puisque les Djerbiens Avouent y avoir perdu quarante-deux des 
leurs, sans com.pter les blessés • .A près leur exploit, ils i mplorèrent 
le secours de Tunis, qui leur envoya en effet les renforts à l'aide des­
quels ils repoussèrent toutes les tentatives de débarquement que les 
Tripolitains firent ensuite. lie succès obtenu sur le littord poussa 
les Tunisiens à entreprendre l a re~rise de possession· de l'oasis de 
Ghadanès, qui, jadis VP.SSRle de Tunis avec laquelle elle avait du reste 
toujours col'!lmercé , s'était d~clar8e indépendante depuis la domination 
turque, L' arri.ée tunisienne r~ussi t à p~n.!;trer dans ëette oasis saharien­
ne et à y faire reconnaître son antoritA (1605); !".lais, quand les troupes 
durent revenir sur leurs pas, assAillies par les Jl.r~bes nomades et les 
nontagnards, elles perdirent le riche butin r apport ?. de l'expédition, 
et peu de Tunisiens surv6curent R ce dAsastre; Ghadamès resta indépendante. 

En 1606, sous ~elim-Pach~, fut rAprimée dPns le Djebel une nouvelle 
révolte des Arabes comr:iand 0s p 11r li'! cheikh Abdallah. Deux autres pachas, 
..:\li, puis lihmed, figurent ensuite sur l"! chronologie des gouverneurs de 
Tripoli dans le court intervalle oui s'4coule de 1607 à 1609. D'Ali, on 
ne clit rien, mais Ahmed a laissé le souvenir de le cruauté qu'il exerça 
aussi bien sur l' armée oue sur le neuple arabe • .Ayant cor:tme auxiliaires 
les Ouled-Chebel, il atta~ua Tadjour9, où s' étaient r assemblés les 
uécontents. Ceux-ci eurent le dessus et Ahmed-Pacha battit honteusement 
en r etraite après des pertes considérables. 
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